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La seance est ouverte a 10 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

La situation entre l’Erythree et l’Ethiopie 

Rapport de la mission du Conseil de securite 
en Ethiopie et en Erythree (S/2002/205) 

Le President (parle en anglais ) : J’informe les 
membres du Conseil que j’ai requ des representants de 
l’Erythree, de l’Espagne, de l’Ethiopie, du Japon et des 
Pays-Bas des lettres dans lesquelles ils demandent a 
etre invites a participer au debat sur la question inscrite 
a 1’ordre du jour du Conseil. Suivant la pratique 
etablie, je propose, avec l’assentiment du Conseil, 
d’inviter ces representants a participer au debat, sans 
droit de vote, conformement aux dispositions 
pertinentes de la Charte et a Particle 37 du Reglement 
interieur provisoire du Conseil. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur Vinvitation du President, M. Seyoum 
(Erythree), M. Arias (Espagne), M. Tessema 
Ethiopie, M. Motomura (Japon) et M. van den 
Berg (Pays-Bas) occupent les sieges qui leur sont 
reserves sur le cote de la salle du Conseil. 

Conformement a l’accord auquel le Conseil de 
securite est parvenu lors de ses consultations 
prealables, et si je n’entends pas d’objection, je 
considererai que le Conseil de securite decide d’inviter, 
en vertu de Particle 39 du Reglement interieur 
provisoire, M. Ole Peter Kolby, Chef de la mission du 
Conseil de securite en Ethiopie et en Erythree. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

J’invite M. Ole Peter Kolby, Chef de la mission 
du Conseil de securite en Ethiopie et en Erythree, a 
prendre place a la table du Conseil. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil de securite se reunit conformement a P accord 
auquel il est parvenu lors de ses consultations 
prealables. Les membres du Conseil sont saisis du 
document S/2002/205 qui contient le rapport de la 
mission du Conseil de securite en Ethiopie et en 
Erythree du 21 au 25 fevrier 2002. 


Je donne maintenant la parole a M. Kolby, chef 
de la mission du Conseil de securite en Ethiopie et en 
Erythree. 

M. Kolby {parle en anglais ) : J’ai l’honneur de 
presenter le rapport de la recente mission du Conseil de 
securite en Ethiopie et en Erythree. Grace a l’efficacite 
du Conseil et du Secretariat, il est deja disponible 
depuis quelques jours et nous devrions tous en avoir 
rei?u une copie. 

Mais avant d’aborder les aspects plus substantiels 
du rapport, je voudrais saisir cette occasion pour 
exprimer les remerciements sinceres de tous les 
membres du Conseil aux deux pays et a leurs dirigeants 
pour l’accueil chaleureux et hospitalier offert a la 
mission a Addis-Abeba et a Asmara, ainsi que durant 
nos visites sur le terrain. Diriger une mission dans des 
circonstances aussi positives et favorables dans les 
deux pays a vraiment ete un grand privilege pour moi. 

Je voudrais aussi saisir cette occasion pour 
exprimer la reconnaissance de la mission a la Mission 
des Nations Unies en Ethiopie et en Erythree 
(MINUEE); au Representant special du Secretaire 
general, l’Ambassadeur Legwaila; et au commandant 
de la Force, le general de division Cammaert, ainsi 
qu’au Secretariat, qui ont regie efficacement les 
questions logistiques durant la mission, nous 
permettant de couvrir beaucoup de terrain en trois jours 
et de faire l’experience directe de la MINUEE. 

Nous avons egalement visite un camp de 
personnes deplacees et des zones touchees par la 
guerre. Les constatations faites lors de la mission 
seront utiles dans la poursuite de l’examen et a l’appui 
du processus par le Conseil. 

Enfin, je remercie mes collegues membres du 
Conseil de leur participation constructive a cette 
mission. Cet appui, offert a ma delegation tout au long 
de la mission, a ete exemplaire. Le fait que tous les 
membres du Conseil ont participe a cette mission 
temoigne de l’importance accordee par la communaute 
internationale au processus de paix entre PEthiopie et 
l’Erythree. J’ai l’honneur de dire que le rapport soumis 
au Conseil est le reflet d’un Conseil uni, d’un Conseil 
attache a assister activement les parties en mettant en 
oeuvre les Accords d’Alger et a contribuer a 
l’achevement du processus de paix. 

La mission a revele que les parties demeurent 
attachees a la mise en oeuvre des Accords d’Alger. Les 
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rencontres avec le Premier Ministre Meles Zenawi, a 
Addis-Abeba, et avec le President Isaias Afwerki, a 
Asmara, ont encore souligne la volonte des parties de 
travailler etroitement avec l’ONU a cette fin. 

De notre cote, la mission a insiste aupres des 
deux dirigeants sur la determination du Conseil de 
securite a jouer pleinement son role a cet egard. Elle a 
fait un vibrant eloge des contributions faites a ce jour 
par la MINUEE dans l’execution de son mandat et en 
vue d’ameliorer la situation de la population, 
notamment dans la Zone de securite temporaire. La 
mission a compris que les projets a impact rapide ont 
ete particulierement utiles. Les arrangements pour de 
tels projets doivent etre poursuivis. 

Nos rencontres dans les deux capitales ont toutes 
ete organisees dans un esprit tres constructif. Avec le 
Premier Ministre Zenawi et le President Afwerkin, 
elles ont mis en lumiere les progres du processus de 
paix jusqu’ici et de l’accord juridique definitif 
concernant les questions frontalieres qui est imminent. 
La mission s’est felicitee des declarations recentes des 
deux parties, qui ont reaffirme que la decision que 
prendrait la Commission du trace des frontieres serait 
finale et contraignante. Elle a felicite les deux parties 
d’avoir choisi de regler leurs differends en recourant a 
un mecanisme international de reglement de conflits et 
d’avoir donne a l’ONU un role essentiel dans 
1’application de la decision de la Commission du trace 
des frontieres. 

La mission a souligne que l’application de la 
decision de la Commission du trace des frontieres doit 
commencer des son annonce. Le processus devrait etre 
rapide tout en veillant a preserver la stabilite dans 
toutes les regions visees par cette decision. La mission 
a fait comprendre aux parties qu’il fallait collaborer 
etroitement avec l’ONU au cours de la phase 
d’application a venir et s’abstenir de toute action 
unilateral qui pourrait avoir de graves effets 
destabilisateurs. 

Conformement a Particle 14 de l’Accord sur la 
cessation des hostilites, les arrangements de securite 
devront rester en vigueur. De ce fait, les mesures prises 
pour la separation des forces par la creation de la Zone 
de securite temporaire, resteront essentielles. La 
MINUEE doit poursuivre son important travail a cet 
egard jusqu’a ce que la demarcation soit terminee. 

11 est de la plus haute importance que le transfert 
de territoire et de l’autorite civile, ainsi que les 


mouvements de population et de troupe aient lieu dans 
l’ordre et dans un cadre convenu. Les parties doivent, a 
cette fin, cooperer constructivement avec le 
Representant special, l’Ambassadeur Legwaila, et avec 
les membres du Conseil. 11 faudra beaucoup de bonne 
volonte aux deux parties pour eviter de retarder le 
processus. Ensemble, nous devons fermement le faire 
avancer et, par la, contribuer activement a ameliorer la 
situation des populations des zones concernees. 

A cette fin, le deminage sera essentiel. La mission 
a compris que les deux parties sont pretes a le faire 
progresses en cooperation avec la MINUEE, en tant 
que question extremement prioritaire. Le suivi concret 
a cet egard sera essentiel au processus de demarcation. 
Durant la mission, nous avons entendu un expose du 
Centre de coordination de Paction antimines de la 
MINUEE, qui a souligne Pimportance du deminage 
pour le travail de demarcation et la securite de la 
population. Aucun effort ne peut etre epargne a cet 
egard. 

Concernant les questions operationnelles a regler, 
les parties ont repete a la mission leurs positions bien 
connues. Elle les a fermement priees de remplir 
pleinement leurs obligations en vertu des Accords 
d’Alger pour fournir a la MINUEE les conditions de 
travail qu’elle demande. En meme temps, la mission a 
exhorte les deux parties a se tourner vers l’avenir afin 
de trouver des modalites constructives de cooperation 
et de coexistence sur la base de la decision de la 
Commission du trace des frontieres. 

La mission a souligne notamment P obligation 
faite aux parties, dans le cadre du droit international 
humanitaire et des Accords d’Alger, de liberer et de 
remettre sans retard tous les prisonniers de guerre et les 
detenus civils. 

La mission a egalement rencontre le Secretaire 
general de l’Organisation de l’unite africaine (OUA), 
M. Amara Essy, et des representants de la communaute 
diplomatique, d’institutions des Nations Unies, 
d’organisations non gouvernementales internationales 
et de la societe civile dans les deux pays. Elle a ete 
informee sur la situation humanitaire dans les deux 
pays. La mission s’est felicitee de la faijon concertee 
dont les institutions des Nations Unies, les donateurs 
internationaux et les organisations non 
gouvernementales ont precede pour tenter de soulager 
les souffrances et promouvoir le processus de paix. 
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La mission a souligne qu’il importait d’adopter 
une demarche globale pour renforcer la confiance entre 
les deux pays. Elle a pris acte, a cet egard, des progres 
enregistres recemment dans le dialogue entre les 
dirigeants religieux et encourage les representants de la 
societe civile des deux pays a prendre d’autres 
initiatives en vue de renforcer la confiance mutuelle. 

La mission s’est rendue au pont du Mereb, sur 
lequel j’ai fait une breve allocution, appelant a jeter un 
pont, egalement, entre les esprits pour que ces deux 
pays voisins puissent vivre dans la prosperity que leur 
peuple merite et appelle de ses voeux. 

Dans Limportante periode qui nous attend, 
l’OUA ainsi que les facilitateurs et les temoins des 
Accords d’Alger sont vigoureusement encourages a 
appuyer activement le processus et a soutenir 
fermement les efforts de l’ONU, en etroite 
collaboration avec les parties. 

Lorsque nous examinerons la prorogation du 
mandat de la MINUEE, au cours de ce mois, nous 
devrons etre aussi clairs que possible en ce qui 
concerne la phase de mise en oeuvre. Nous devrons 
definir et repartir clairement les taches a accomplir. 
Cependant, la decision de la Commission du trace des 
frontieres ne sera pas disponible au moment de 
l’examen du mandat, et le Conseil devra etre pret a 
examiner de maniere plus approfondie la faqon dont 
l’ONU peut appuyer le processus de demarcation en 
etroite cooperation avec les parties, une fois la decision 
annoncee. 

Le President (parle en anglais) : Au nom du 
Conseil, je tiens a exprimer la gratitude et la 
reconnaissance de tous les membres de la mission du 
Conseil de securite, dirigee avec grande competence 
par l’Ambassadeur Kolby, pour la faqon dont elle s’est 
acquittee de cette importante responsabilite au nom du 
Conseil. 

Mme Lajous (Mexique) (parle en espagnol) : La 
mission recente du Conseil de securite en Ethiopie et 
en Erythree a perpetue l’habitude prise par cet organe 
de l’ONU d’evaluer sur le terrain les situations dont il 
est saisi. Nous nous felicitons de ce que tous les 
membres du Conseil aient participe a la mission, ce qui 
nous a permis de manifester notre volonte commune de 
transmettre un message d’appui au processus de paix 
entre les deux pays. 


Le point culminant de cette mission a ete sans 
conteste les reunions qui ont ete tenues avec le Premier 
Ministre de l’Ethiopie, M. Meles Zenawi, et avec le 
President de l’Erythree, M. Isaias Afwerki. L’echange 
d’idees tres constructif qui a eu lieu entre les deux 
dirigeants a contribue a cimenter les relations entre ces 
deux pays et l’ONU. On a souligne, en particulier, la 
contribution positive de la Mission des Nations Unies 
en Ethiopie et en Erythree (MINUEE) dans le 
retablissement de la confiance entre les deux parties. 

La mission du Conseil de securite a ete un succes 
parce qu’elle a atteint l’objectif recherche, a savoir : 
donner aux dirigeants des deux pays l’assurance que 
l’ONU continuera de les appuyer au stade de la mise en 
oeuvre de la decision qui sera prise sous peu par la 
Commission du trace des frontieres. 

Nous esperons que les autorites d’Ethiopie et 
d’Erythree maintiendront ouvertes les voies de 
communication avec la MINUEE et le Representant 
special du Secretaire general afin d’etablir le 
mecanisme de cooperation indispensable a la phase 
d’execution de cette decision. Nous reiterons notre 
conviction que l’adoption de mesures unilaterales 
pourrait compromettre le climat de confiance qui doit 
exister entre les deux parties. Nous lanqons un appel 
aux garants, temoins et facilitateurs des Accords 
d’Alger afin qu’ils appuient cette etape cruciale du 
processus de paix. 

L’une des conclusions les plus frappantes de la 
mission du Conseil de securite a ete que la 
communaute internationale devait appuyer les efforts 
de deminage des deux pays, en particulier au cours de 
la phase de demarcation des frontieres sur le terrain. 
Nous esperons que les bailleurs de fonds contribueront 
au Fonds d’affectation speciale de l’ONU en vue 
d’eliminer les mines interpersonnel qui menacent 
gravement la population de l’Ethiopie et de l’Erythree. 

Nous tenons a saluer l’efficacite avec laquelle le 
personnel de la MINUEE coordonne le travail des 
organisations du systeme des Nations Unies et des 
organisations non gouvernementales qui mettent en 
oeuvre des projets destines a repondre aux besoins 
humanitaires des refugies et des personnes deplacees 
dans la Zone de securite temporaire. L’echange de vues 
entre les membres de la mission du Conseil de securite 
et les representants de ces organisations a permis 
d’apprecier l’ampleur du travail realise et les defis 
auxquels les protagonistes sont chaque jour confrontes. 
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II reste encore au Conseil de securite a definir une 
strategie de sortie pour la MINUEE, une fois acheve le 
travail de delimitation des frontieres sur le terrain, en 
s’attachant tout particulierement a preserver les progres 
accomplis dans le processus graduel de normalisation 
des relations entre l’Ethiopie et l’Erythree. Outre 
l’ONU, 1’Organisation de l’unite africaine (OUA) et les 
organisations sous-regionales ont un role important a 
jouer dans ce domaine. 

Je voudrais terminer mon intervention en 
exprimant notre reconnaissance au Gouvernement 
norvegien et a l’Ambassadeur Ole Peter Kolby pour 
leur appui et leur role moteur, auxquels on doit le 
succes de la mission du Conseil de securite en Ethiopie 
et en Erythree. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant du Mexique de des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

M. Mahbubani (Singapour) {parle en anglais ) : 
Le Conseil, Monsieur le President, est tres honore de 
voir le Ministre des affaires etrangeres de la Norvege 
presider en personne cette seance. Cela montre en effet 
l’attachement de votre pays a cette question et aux 
autres questions liees a la corne de l’Afrique. Nous 
tenons, pour commencer, a vous feliciter de l’initiative 
que vous avez prise d’envoyer une mission du Conseil 
de securite en Ethiopie et en Erythree. Cela demontre 
egalement, je l’espere, que les membres elus du 
Conseil peuvent faire bouger les choses au Conseil. 
Nous voudrions egalement nous associer a notre 
collegue mexicaine pour feliciter l’Ambassadeur Kolby 
de la faijon avec laquelle il a conduit les choses avant, 
pendant et apres la mission. Nous remercions en outre 
le Gouvernement norvegien de l’avion qu’il nous a 
fourni et de son soutien logistique. Nous tenons 
egalement a remercier la Mission des Nations Unies en 
Ethiopie et en Erythree (MINUEE) et le personnel du 
Secretariat du role crucial qu’ils ont joue dans 
l’organisation de ce voyage. 

Je voudrais, a ce stade, rendre un hommage tout 
particulier au Representant special du Secretaire 
general, l’Ambassadeur Legwaila Joseph Legwaila, et a 
son equipe de la MINUEE, pour le travail remarquable 
et les efforts inlassables qu’ils ont accomplis pour faire 
progresser le processus de paix. La seule chose que j’ai 
apprise en m’y rendant est que l’Ambassadeur 
Legwaila ne travaille pas que de neuf a cinq. En fait, il 
semble etre tout le temps en deplacement entre les deux 


pays et visiter chaque zone frontaliere. Nous lui faisons 
toute confiance et appuyons sans reserve son travail en 
Erythree et en Ethiopie. Nous estimons que dans la 
mesure ou le mandat de la MINUEE doit bientot etre 
proroge -je pense qu’il le sera tres bientot, le 
15 mars -, il importe que le Conseil apporte un ferme 
appui et un mandat clair a la poursuite de son action. 

Nous pensons que la mission du Conseil de 
securite en Ethiopie et en Erythree etait tout a fait 
opportune. Je pense que cela est vrai car lorsque nous 
sommes partis, je me posais quelques questions 
personnelles quant au moment choisi vu que la decision 
de la Commission du trace des frontieres avait ete 
reportee. Mais, de retour de ma visite, j’ai estime 
qu’elle avait ete vraiment tres utile car elle avait bien 
sensibilise les membres du Conseil a la dynamique et a 
la situation reelles sur le terrain en Ethiopie et en 
Erythree. Je dois avouer que je suis revenu mieux 
conscient des defis complexes qui se poseront a nous 
au cours des prochaines semaines. Le Conseil de 
securite aura certainement a faire face a un vrai defi 
pour traiter de la decision de la Commission du trace 
des frontalieres, et nous esperons qu’il saura le relever. 
La semaine prochaine, lorsque nous tiendrons des 
consultations officieuses sur ce theme, je pense que les 
membres du Conseil reflechiront serieusement a la 
question. 

La voie de la paix en Ethiopie et en Erythree aura 
ete longue et difficile. C’est pourquoi nous estimons 
que les dirigeants des deux pays meritent d’etre 
vivement felicites pour leur determination a faire 
avancer le processus de paix vers une paix durable. 
Comme l’a deja souligne l’Ambassadeur Kolby en 
presentant le rapport, les deux parties restent attachees 
a l’Accord d’Alger. Le Premier Ministre Meles Zenawi 
a indique que l’Ethiopie continuera de rester engagee, 
alors que le President Isaias Afwerki a confirme que 
l’application des accords deja signes ne devrait pas 
poser de grands problemes. Nous saluons ces 
engagements publics d’agir constructivement avec la 
MINUEE en vue d’appliquer la decision finale et 
contraignante de la Commission du trace des 
frontalieres, conformement aux Accords d’Alger, et 
nous esperons que notre visite aura, a plusieurs egards, 
renforce l’engagement de ces dirigeants. 

La decision juridique sur la question des 
frontieres etant proche, il serait utile que nous nous 
tournions vers l’avenir pour preparer la prochaine 
etape. Tout en notant que les deux pays peuvent avoir 
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des perspectives differentes sur la faqon d’appliquer la 
decision sur les frontieres, cela ne fait que souligner, a 
nos yeux, rimportance pour les deux parties de 
s’engager avec l’Ambassadeur Legwaila pour trouver 
un accord commun sur les modalites d’application 
rapide de la delimitation et de la demarcation. Mais, 
independamment des modalites pratiques, un principe 
clef a souligner - et je suis heureux que l’Ambassadeur 
Kolby l’ait egalement souligne dans son rapport - est 
que les deux parties doivent s’abstenir de toute action 
unilateral ou destabilisatrice avant et apres la decision 
les frontieres. 

Je voudrais a ce stade faire une remarque sur un 
paradoxe apparent concernant la situation qui nous 
interesse. D’une part, il y a eu une adhesion 
relativement bonne - je devrais dire une tres bonne 
adhesion - a la MINUEE pour ce qui est de 
Eapplication des accords d’Alger sur le terrain. Mais 
d’autre part, nous notons egalement un reel malaise et 
peut-etre une sorte de tension dans l’air. Naturellement, 
les profondes blessures causees par deux ans et demi de 
conflit mettront du temps a guerir. Mais nous 
demandons aux deux pays et a leurs dirigeants de tout 
faire pour depasser ce passe penible et, comme l’ont 
evoque les deux gouvernements, d’envisager d’ouvrir 
une nouvelle phase de coexistence qui leur permettra 
de se consacrer a la lutte contre la pauvrete et au 
developpement socioeconomique, au profit de leurs 
peuples. 

A cet egard, nous voudrions brievement attirer 
1’attention sur quatre aspects vitaux qui nous paraissent 
essentiels pour promouvoir la normalisation et la 
reconstruction. 

Premierement, le deminage reste une priorite 
majeure, comme l’a dit l’Ambassadeur Kolby, pour 
creer les conditions d’un retour sur des personnes 
deplacees, et permettre aux zones affectees d’etre 
reapprovisionnees pour des activites traditionnelles, 
telles que l’agriculture et l’elevage. L’un des souvenirs 
les plus vivants que nous retiendrons de cette visite est 
la sensibilisation des enfants aux dangers de mines. 
Voir directement les champs est une experience 
educative bien plus eloquente que tout ce que nous 
pourrions dire dans cette salle. Nous pensons que le 
deminage est un element essentiel de Paction de la 
MINUEE. 

Deuxiemement, il est important que les deux 
parties assurent la liberation des derniers prisonniers de 


guerre et detenus civils, sans prealable ni retard, 
comme le prevoit l’Accord d’Alger. 

Troisiemement, une demobilisation effective doit 
se faire pour que les rares ressources puissent servir au 
developpement national et a la reconstruction. 

Quatriemement, des mesures de confiance 
doivent etre encouragees pour retablir les liens entre 
les societes civiles des deux cotes de la frontiere, et a 
cet egard, nous sommes encourages par la recente 
rencontre des chefs religieux a Addis-Abeba et 
Asmara, qui constitue une percee majeure dans le 
renforcement des contacts personnels, et je suis 
heureux que l’Ambassadeur Kolby nous ait egalement 
organise une rencontre avec les chefs religieux des 
deux parties. Nous sommes tout a fait d’accord avec 
l’Ambassadeur Kolby lorsqu’il a affirme, sur le pont du 
Mereb, que nous devons construire des ponts d’idees 
entre les esprits des deux parties. 

Par ailleurs, nous exhortons les deux pays a faire 
preuve de souplesse et a cooperer avec la MINUEE sur 
toutes les autres questions en suspens, mentionnees 
dans la declaration presidentielle du Conseil de securite 
du 16 janvier 2002, y compris, un, en assurant la liberte 
de mouvement a la MINUEE; deux, en diffusant des 
informations sur les milices et unites de police dans la 
Zone de securite temporaire; trois, en reglant l’accord 
sur le statut des forces ; quatre, en fournissant des 
informations precises sur les mines; et cinq, en creant 
un couloir aerien direct entre Addis-Abeba et Asmara. 
A titre personnel, je trouve curieux que nous ne 
puissions pas nous entendre pour creer une ligne 
aerienne directe entre Addis-Abeba et Asmara; cela est 
tout a fait etonnant. 

Nous esperons que le reglement de ces questions 
contribuera a promouvoir une confiance mutuelle et a 
demontrer une bonne foi pour faire avancer le 
processus de paix. En fait, les deux parties s’etant bien 
conformees a tous les points clefs de ces accords, leur 
bonne volonte sera encore plus eloquente si elles 
peuvent cooperer dans ces quelques domaines restants, 
evoques dans la declaration presidentielle. 

Enfin, je voudrais souligner le role important de 
la communaute internationale dans l’appui aux mesures 
prises par les deux pays vers la paix. Certains membres 
se sont engages a fournir une aide concrete sous forme 
de programmes de deminage et de developpement. 
D’autres, notamment les garants et mediateurs du 
processus de paix d’Alger, l’Organisation de l’unite 
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africaine et le Conseil de securite, peuvent apporter un 
appui politique credible. J’admets, avec l’Ambassadeur 
Kolby, que notre rencontre avec le Secretaire general 
de l’OUA, Amara Essy, a ete tres importante a cet 
egard. 11 est clair que la sous-region souffre de ce 
conflit et de l’instabilite depuis trop longtemps. 
L’Erythree et l’Ethiopie sont au seuil d’une nouvelle 
phase de leur histoire, et elles meritent tout 1’appui et 
les encouragements de la communaute mondiale alors 
qu’elles s’efforcent, avec la MINUEE, de realiser une 
paix durable. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de Singapour pour les paroles aimables 
qu’il m’a adressees. 

M. Gatilov (Federation de Russie) {parle en 
russe) : Nous sommes egalement reconnaissants a 
l’Ambassadeur Peter Kolby pour le rapport qu’il a 
presente au Conseil et pour la faijon tres competente 
avec laquelle il a dirige la mission du Conseil de 
securite en Ethiopie et en Erythree. 

La situation dans la zone de conflit demeure 
calme. II s’agit d’un acquis majeur du processus de 
paix. Premierement, cela reflete la bonne volonte des 
deux parties et resulte par ailleurs des efforts communs 
du Conseil de securite, du Secretaire general, du chef et 
des membres de la mission du Conseil de securite en 
Ethiopie et en Erythree, et de l’Organisation de l’unite 
africaine. 

La mission du Conseil en fevrier dans la zone du 
conflit y a contribue concretement aux actions des 
Nations Unies. Nous appuyons les recommandations de 
la mission et sommes disposes, avec les autres 
membres du Conseil, a travailler constructivement a 
leur mise en oeuvre. 

La Federation de Russie a regulierement 
preconise le reglement pacifique du differend territorial 
entre l’Ethiopie et l’Erythree sur la base des principes 
de la Charte de l’ONU et dans le strict respect des 
normes du droit international. Nous sommes 
particulierement satisfaits de voir qu’au cours du sejour 
de la mission dans la region, les dirigeants des deux 
pays, Meles Zenawi et Isaias Afwerki, ont encore 
confirme leur attachement indefectible aux accords de 
paix et leur volonte d’appliquer la decision que va 
prendre la Commission du trace des frontieres. 

Nous pensons que les travaux du Conseil de 
securite doivent viser a assurer des conditions 


favorables a la mise en oeuvre des decisions de 
demarcation et de delimitation de la frontiere. II 
importe que les deux parties au conflit continuent de 
s’en tenir a la lettre et a l’esprit des Accords d’Alger 
sans prendre des mesures unilaterales susceptibles de 
nuire a la paix et a la securite dans la corne de 
l’Afrique. 

La Mission des Nations Unies en Ethiopie et en 
Erythree (MINUEE) a une lourde responsabilite en la 
matiere. Elle a deja deploye des efforts importants pour 
maintenir la securite. Mais elle doit faire plus. Elle doit 
oeuvrer energiquement et superviser l’efficacite de la 
separation des forces armees des parties dans la Zone 
de securite temporaire jusqu’a l’achevement complet 
des mesures de demarcation de la frontiere. 

Nous encourageons particulierement les mesures 
visant a retablir le climat de confiance et de bon 
voisinage, qui a tant souffert de la guerre entre les 
peuples d’Erythree et d’Ethiopie. Des efforts ont deja 
commence en la matiere et nous esperons qu’ils vont se 
poursuivre. 

Le verdict prochain de la Commission du trace 
des frontieres vise a eliminer la cause profonde de ce 
conflit sanglant. Ce sera un jalon important du 
processus du reglement. Nous demandons a 
l’Organisation des Nations Unies d’apporter tout 
1’appui necessaire a la Commission du trace des 
frontieres ainsi que les ressources necessaires par le 
biais du fonds cree par le Secretaire general. 

M. Williamson (Etats-Unis) (parle en anglais) : 
Je tiens a vous remercier, Monsieur le President, du vif 
interet que votre pays accorde a ce dossier et du role 
actif que vous avez deja joue dans la promotion du 
processus de paix en votre qualite de Ministre 
norvegien des affaires etrangeres. J’aimerais egalement 
exprimer d’emblee ma reconnaissance a l’Ambassadeur 
Kolby pour la maniere dont il a dirige la mission, 
presente le rapport et gere cette question en general. 

La mission du Conseil s’est rendue en Ethiopie et 
en Erythree pour manifester 1’appui de la communaute 
internationale aux deux gouvernements qui ont fait 
preuve d’une grande sagesse politique en vue de regler 
pacifiquement les differends frontaliers. Nous nous 
sommes rendus dans la region, en particulier pour 
marquer 1’appui du Conseil aux declarations officielles 
des autorites des deux pays reaffirmant que la decision 
de la Commission du trace des frontieres est definitive 
et contraignante. En marquant tres tot leur volonte 
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d’honorer la decision de la Commission, les deux 
gouvernements ont jete les bases pour que la Mission 
des Nations Unies en Ethiopie et en Erythree 
(MINUEE) et le Conseil passent au stade du processus 
de paix - aux modalites de mise en oeuvre de la 
decision de la Commission. Je pense que cela devrait 
etre le pole d’attention du Conseil et c’est sur cet 
aspect que je voudrais me concentrer dans ma breve 
intervention d’aujourd’hui. 

Le rapport de la mission du Conseil contient des 
recommandations sur les principales questions relatives 
a la mise en oeuvre. Ma delegation appuie ces 
recommandations. 11 y a deux observations que je 
souhaite faire a la lumiere de ces recommandations afin 
de clarifier la position des Etats-Unis alors que le 
Conseil et les parties se concentrent sur la mise en 
application de la decision de la Commission. 

Premierement, les entretiens de la mission dans 
les deux capitales ont confirme notre idee que les deux 
parties doivent vite mettre au point les modalites 
d’execution. Nous ne doutons pas qu’elles honoreront 
leurs engagements selon les Accords d’Alger et 
qu’elles sont attachees au maintien de la paix. Helas, 
nous ne doutons pas non plus que le manque de 
communication directe et de confiance entre les parties 
risque de faire qu’un simple malentendu par une partie 
degenere en une serie d’impairs qui pourraient faire 
s’effondrer le processus de paix. C’est pourquoi les 
deux gouvernements doivent oeuvrer de concert avec la 
MINUEE pour s’entendre sur les modalites de mise en 
oeuvre. 

Le cessez-le-feu et les Accords d’Alger ont 
permis aux parties de fixer les principes fondamentaux 
pour la periode ulterieure de mise en oeuvre mais les 
modalites et les responsabilites d’execution concretes 
doivent etre definies et confirmees. Faute de 
confirmation de l’ordre exact des etapes de la mise en 
oeuvre, les risques d’impairs demeurent el eves de part 
et d’autre. Nous exhortons les deux parties a aller de 
l’avant sans attendre l’annonce de la decision de la 
Commission, a oeuvrer de concert avec la MINUEE 
pour enoncer au plus tot les procedures de mise en 
oeuvre. 

Nous appuyons egalement la recommandation du 
rapport selon laquelle les parties gagneraient a avoir un 
autre forum ou interlocuteur parallele pour discuter des 
questions plus larges d’application et de reglement des 
problemes. 11 faut qu’elles identifient une personne ou 


un mecanisme tiers a qui s’adresser pour une mediation 
directe ou de bons offices alors qu’elles definissent les 
modalites d’application en cooperation avec la 
MINUEE. Ce forum ou ce tiers pourrait etre le 
«numero d’urgence » qu’elles pourraient appeler 
lorsqu’elles ne s’entendent pas sur une question de 
mise en oeuvre ou ont besoin d’eclaircissements sur 
Faction d’une d’elles afin d’eviter l’engrenage de la 
retorsion. Comme le suggere le rapport de la mission, 
ce role pourrait incomber a Fun des amis de l’Ethiopie 
et de l’Erythree ou aux temoins des Accords d’Alger. 
Nous encourageons les parties a envisager cette 
suggestion et, en coordination avec la MINUEE, a 
identifier une organisation ou des tiers susceptibles de 
jouer ce role lors de la prochaine phase du processus de 
paix. 

Deuxiemement, les Etats-Unis demeurent inquiets 
de ce que les parties n’ont pas bien mis au point les 
modalites de deminage exigees pour achever le trace 
des frontieres. Comme il est dit au paragraphe21 du 
rapport, selon les Accords d’Alger, la responsabilite 
premiere du deminage incombe aux parties elles- 
memes. Le Gouvernement des Etats-Unis americain 
avait envisage que la MINUEE pourrait donner aux 
parties des conseils techniques et un appui a la 
formation en deminage. Mais nous attendons des 
parties qu’elles effectuent elles-memes le deminage 
pour la demarcation de la frontiere, conformement a 
leurs engagements. Selon nous, la decision initiale des 
parties de pratiquer le deminage par leurs propres 
moyens etait importante car leurs efforts de deminage 
inspireraient heureusement le confiance. Le fait que les 
parties effectuent elles-memes le deminage pourrait 
instaurer un climat de bonne foi alors que la phase de 
mise en oeuvre progresse. 

Pour aider les deux parties a assumer cette 
responsabilite de deminage, le Gouvernement des 
Etats-Unis a fourni des ressources et une formation au 
deminage aux Gouvernements ethiopien et erythreen. 
Un entrepreneur americain supervise actuellement deux 
societes specialises en inspection et deminage dans 
chaque pays. 

Cela etant, nous sommes dequs de voir qu’au 
cours de la mission nous n’avons vu aucun signe d’un 
cote ni de F autre que des plans sont en train pour 
proceder au deminage necessaire. 11 n’y a eu que des 
consultations insuffisantes entre les parties et la 
MINUEE sur les plans de deminage des parties. 
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Le Gouvernement des Etats-Unis appuie la 
proposition contenue au paragraphe 35 du rapport de la 
mission, a savoir que le Conseil demande au Secretaire 
general de presenter rapidement des propositions sur 
1’application de la demarcation, y compris le deminage 
necessaire. Le Secretaire general, ce faisant, devra 
prendre en compte la capacite de deminage des deux 
parties, la capacite actuelle de deminage de la 
MINUEE et la necessity politique que la demarcation 
soit achevee au plus vite. Le Secretaire general devra 
aussi tenir compte de l’engagement existant des deux 
parties pour deminer, l’importance de la confiance 
accrue que peut engendrer le deminage par les parties 
et la necessity de reduire au maximum les couts et la 
taille de la MINUEE. 

Nous attendons avec interet les recommandations 
du Secretaire general. Elies seront, par necessite, 
presentees apres la decision de la Commission, fin 
mars. A notre avis, apres le renouvellement de principe 
du mandat actuel de la MINUEE ce mois-ci, le Conseil 
devrait aborder la question du deminage et du role 
respectif des parties et de la MINUEE plus tard au 
printemps. Les Etats-Unis invitent les deux parties a 
travailler entre-temps avec la MINUEE a mettre au 
point des plans realistes sur la faijon optimale de 
s’acquitter de leurs obligations de deminage. Les 
parties doivent collaborer de bonne foi avec la 
MINUEE sur cette question afin que le Secretaire 
general dispose de toutes les informations necessaires a 
des recommandations utiles. 

Pour terminer, Monsieur le President, je me fais 
l’echo des remerciements exprimes par mes collegues a 
votre endroit ainsi qu’a l’equipe de la delegation 
norvegienne pour avoir organise une mission aussi 
productive et aussi reussie. Je tiens egalement a 
remercier l’Ambassadeur Kolby de sa direction 
efficace. Par votre entremise, Monsieur le President, je 
voudrais aussi remercier chaleureusement le 
Departement des operations de maintien de la paix a 
New York et la MINUEE sur le terrain de leurs 
preparatifs en vue de notre visite et de leur appui 
logistique. J’ai ete impressionne par la competence, le 
devouement et la patience du personnel de ce 
departement qui s’est rendu avec nous sur place ainsi 
que ceux des representants de la MINUEE que nous 
avons rencontres dans chaque pays. Par votre 
intermediate, Monsieur le President, je voudrais 
egalement adresser mes remerciements aux 
Gouvernements de l’Ethiopie et de l’Erythree de leur 


hospitalite pendant nos visites et de leur volonte 
d’engager un debat franc et ouvert avec nous. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant des Etats-Unis des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

M. Chen Xu (Chine) {parle en chinois ) : 
D’emblee, Monsieur le President, je voudrais vous 
souhaiter personnellement la bienvenue a la presidence 
de la seance publique d’aujourd’hui. 

Recemment, une mission du Conseil de securite a 
mene a bien une visite en Ethiopie et en Erythree et a 
presente un rapport, mettant en evidence ainsi l’appui 
ferme et l’attachement du Conseil de securite au 
processus de paix en Ethiopie et en Erythree. Nous 
voudrions exprimer notre reconnaissance a 
l’Ambassadeur Kolby sa remarquable direction ainsi 
qu’aux efforts de la Mission permanente de Norvege. 
Je voudrais egalement remercier les Gouvernements de 
l’Ethiopie et de l’Erythree de leur hospitalite 
chaleureuse, ainsi que la Mission des Nations Unies en 
Ethiopie et en Erythree (MINUEE) de ses preparatifs 
minutieux. 

Le processus de paix en Ethiopie et en Erythree 
en est a une etape cruciale. D’une part, la zone 
frontaliere - notamment la Zone de securite 
temporaire - est foncierement calme. Les deux parties 
ont reaffirme que la decision de la Commission du 
trace des frontieres serait contraignante et finale. Elies 
ont egalement convenu que l’Organisation des Nations 
Unies devrait jouer un role central dans 1’application de 
la decision de la Commission du trace des frontieres. 
La situation est done, dans l’ensemble, encourageante. 
Tout cela est du aux efforts des deux parties dans le 
processus de paix. 

D’autre part, l’Accord de paix lui-meme ne 
signifie pas que la paix s’instaurera naturellement. Les 
modalites specifiques de la mise en oeuvre de la 
decision doivent encore etre determinees. Des 
questions telles que le deminage, les refugies et la 
liberation des prisonniers de guerre doivent encore etre 
reglees. Afin de laisser veritablement de cote les vieux 
differends, accroitre la confiance et dissiper la 
mefiance, il sera indispensable aux deux parties de 
faire des efforts supplementaires. Nous formons le 
voeu que les deux pays pourront, dans 1’interet de leurs 
peuples, s’acquitter scrupuleusement de leur 
engagement d’accepter la decision de la Commission 
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du trace des frontieres afin de creer les conditions 
propices a la paix et au developpement des deux pays. 

Soulignons aussi que s’il est facile de tracer une 
ligne de demarcation sur un papier, il est beaucoup plus 
difficile de faire une demarcation concrete sur le 
terrain. Comme d’autres, nous esperons que les deux 
pays pourront convenir dans les delais prescrits des 
modalites d’application specifiques de la decision. En 
meme temps, il leur faut faire preuve de calme et de 
retenue et assurer la securite de la Zone de securite 
temporaire, evitant toute action unilaterale qui pourrait 
avoir des incidences negatives sur le processus de paix. 

La MINUEE a fourni des efforts considerables 
afin de maintenir la quietude dans la Zone de securite 
temporaire et de reduire les tensions entre les deux 
pays. Nous voulons louer et appuyer les efforts du 
Representant special du Secretaire general, Joseph 
Legwaila, en vue de faire avancer le processus de paix. 
Dans la situation actuelle, les parties au conflit doivent 
plus que jamais renforcer leur cooperation avec la 
MINUEE par des mesures concretes. Nous esperons 
aussi que la MINUEE poursuivra ses efforts actuels 
afin de jouer un role positif dans 1’application sans 
heurts de la decision de la Commission du trace des 
frontieres. 

La delegation chinoise fait siennes 1’analyse et les 
propositions presentees dans le rapport de la mission de 
visite, notamment la proposition de proroger le mandat 
de la MINUEE. 

Consolider le developpement du processus de 
paix exige non seulement les efforts conjoints des 
gouvernements des deux pays, mais aussi une 
cooperation entre les differentes instances de 
l’Organisation des Nations Unies et une pleine 
cooperation entre 1’Organisation des Nations Unies, 
l’Ethiopie, l’Erythree, l’Organisation de l’unite 
africaine, les organismes humanitaires et les 
organisations non gouvernementales. Nous esperons 
sincerement que le conflit sera resolu rapidement afin 
de relancer l’elan acquis pour regler d’autres conflits 
sur le continent africain. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la Chine des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 

M. Belinga-Eboutou (Cameroun) : Monsieur le 
President, ma delegation est heureuse de vous voir 
presider cette seance publique du Conseil de securite 


sur la situation en Ethiopie et en Erythree. La 
contribution de la Norvege au bon deroulement et au 
succes de la recente mission du Conseil de securite 
dans ces pays est inestimable. C’est le lieu de rendre un 
hommage merite a l’Ambassadeur Kolby pour ses 
hautes qualites humaines, pour le tact, l’habilete, la 
souplesse, le doigte et la circonspection avec lesquels il 
a dirige cette mission, et surtout pour sa grande 
capacity d’ecoute. J’adresse egalement mes 
felicitations a son equipe ainsi qu’a tous les membres 
du Secretariat qui se sont mobilises et investis pour 
assurer le succes de la mission. 

Le rapport qui vient de nous etre presente par 
l’Ambassadeur Kolby, et dont nous partageons les 
observations et recommandations, met en lumiere la 
richesse et l’interet de rencontres effectuees par la 
delegation. 11 souligne aussi et surtout l’importance et 
1’opportunity de cette mission du Conseil de securite en 
Ethiopie et en Erythree. 

Elle s’est en effet deroulee a quelques semaines 
de la publication de la decision de la Commission du 
trace des frontieres, laquelle decision est attendue pour 
la fin de ce mois et l’importance de cette decision n’est 
plus a demontrer. Mais ce qui est encore plus important 
pour l’avenir des deux pays, c’est qu’ils acceptent et 
appliquent de bonne foi la decision de la Commission. 
11s s’y sont engages dans l’Accord de paix d’Alger. 
Leurs plus hauts dirigeants l’ont reaffirme a l’occasion 
de la visite de la mission. 

Ce que la communaute internationale attend de 
ces deux pays, c’est qu’ils prennent de faijon concertee 
toutes les dispositions utiles et necessaries pour 
permettre la mise en oeuvre rapide des operations de 
demarcation. Ce que la communaute internationale 
attend d’eux, c’est qu’ils s’abstiennent de toute action 
unilaterale susceptible de raviver les tensions. Nous 
encourageons les deux pays a elaborer des mesures de 
renforcement de la confiance et a appliquer 
integralement les dispositions de l’Accord d’Alger, 
notamment pour ce qui est de la liberation immediate 
des prisonniers de guerre et de toutes les personnes 
detenues en raison du conflit. 

Ma delegation se rejouit du calme qui regne sur le 
terrain depuis la signature par les deux pays de 
l’Accord de cessation des hostilites et de l’Accord de 
paix d’Alger du 12 juin 2000. Nous souhaitons feliciter 
a cet egard leurs dirigeants d’avoir su faire preuve de 
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retenue et d’avoir opte pour la voie du reglement 
pacifique de leurs differends frontaliers. 

Le role de la Mission des Nations Unies en 
Ethiopie et en Erythree (M1NUEE) dans la stabilisation 
de la situation et dans la creation des conditions 
propices au renforcement du processus de paix a ete et 
demeure vital. Nous souhaitons a cet egard feliciter 
chaleureusement le Representant special du Secretaire 
general, l’Ambassadeur Joseph Legwaila, et tout le 
personnel de la MINUEE, pour leur approche 
constructive et equilibree dans l’accomplissement du 
mandat de la mission et pour leur engagement 
determine aux cotes des populations civiles victimes du 
conflit. 

Les institutions locales des Nations Unies et les 
organisations non gouvernementales accomplissent 
egalement dans ce cadre un travail particulierement 
remarquable qui merite tous nos encouragements et qui 
inspire le respect. II est indeniable que le role 
fondamental de la MINUEE ne fera que s’accroitre 
apres la decision de la Commission des frontieres et 
son maintien apparait, par consequent, comme une 
exigence imperieuse et comme la garantie de 
revolution positive de l’avenir. C’est pourquoi le 
Cameroun appuie fermement le renouvellement du 
mandat de la MINUEE pour une nouvelle periode de 
six mois et, naturellement, en apportant a ce mandat 
toutes les adaptations necessaires pour permettre a la 
MINUEE de faire face au soutien inevitable attendu 
d’elle aux operations de demarcation. 

Le role des garants du processus de paix, des 
facilitateurs et des amis de l’Ethiopie et de l’Erythree 
ainsi que de l’Organisation de l’unite africaine est 
egalement crucial. II est important que ceux-ci 
developpent et maintiennent avec les parties un 
dialogue etroit, qu’ils les encouragent a collaborer de 
bonne foi avec la MINUEE pour l’application de la 
decision de la Commission des frontieres, pour 
l’application integrate de l’Accord d’Alger, le 
developpement des mesures de confiance et la 
normalisation des relations entre les deux pays et les 
deux peuples. 

La communaute internationale, et notamment 
celle des donateurs, doit se mobiliser aujourd’hui plus 
qu’hier en faveur du renforcement du processus de 
paix. Un appui consequent aux operations de 
demarcation, au deminage, a la reinstallation, a 
1’insertion des personnes deplacees et des refugies, a la 


reconstruction et au relevement economique et social 
des deux pays est plus que jamais necessaire. 

Un tel appui permettrait en tout cas de faire de 
grands progres dans l’instauration d’une paix durable 
dans la region. La publication de la decision de la 
Commission des frontieres, fin mars, constituera une 
etape decisive dans l’histoire des relations entre 
l’Ethiopie et l’Erythree. Le Cameroun lance un appel 
pressant a ces deux pays et peuples freres et a leurs 
dirigeants a ecrire une page nouvelle dans leurs 
relations. Et ces relations - il est bon de le rappeler - 
doivent demeurer ce qu’elles ne doivent jamais cesser 
d’etre, a savoir des relations de paix, de Concorde, de 
fraternite et de prosperity partagee. La paix entre 
l’Ethiopie et l’Erythree est necessaire. L’histoire et la 
geographic le commandent. La paix entre 1’Ethiopie et 
l’Erythree est possible. La recente rencontre entre les 
dirigeants religieux des deux pays en temoigne. 

Puissent les graines ainsi semees germer et porter 
des fruits! Aujourd’hui plus qu’hier, en effet, s’offre a 
nous, s’offre aux Ethiopiens et aux Erythreens, 
amplement instruits du passe, la possibility de 
construire l’avenir avec optimisme. A cet egard, me 
hante l’esprit la belle profession de foi et d’espoir 
d’Antonio Machado qui disait : «Demain pas plus 
qu’hier n’est ecrit ». Oui, demain n’est pas ecrit. C’est- 
a-dire que la construction de l’avenir, la construction 
de la paix, entre l’Ethiopie et l’Erythree ne peuvent 
etre le resultat du hasard ou de la fortuity. La paix ne 
peut advenir dans cette partie de l’Afrique que si 
chaque Ethiopien et chaque Erythreen accepte de faire 
de la paix et de la non-violence ses valeurs ethiques 
cardinales, sa devise. La paix ne peut advenir que si les 
Ethiopiens et les Erythreens agissent ensemble pour 
transformer la situation actuelle, dominee par la 
discorde et la violence, en une culture de paix, de 
solidarity et de developpement. 

Le President {parte en anglais) : Je remercie le 
representant du Cameroun des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

M. Valdivieso (Colombie) {parle en espagnol) : 
Ma delegation se rejouit de vous voir presider cette 
importante seance du Conseil de security. Nous 
voulons par ailleurs exprimer notre reconnaissance a 
votre pays pour avoir appele l’attention du Conseil sur 
le processus de paix en cours entre l’Ethiopie et 
l’Erythree. Nous apprecions particulierement la fa$on 
dont la Norvege a guide le travail du Conseil dans cette 
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region. Et, ayant eu l’honneur de participer a la recente 
mission dans les deux pays, je peux temoigner du 
genereux appui accorde par votre pays, et de 
l’excellent travail realise par l’Ambassadeur Kolby et 
ses collaborateurs en vue d’assurer le succes obtenu par 
la mission. 

L’Ambassadeur de Norvege a fait un expose tres 
complet sur la visite de la mission dans les capitales 
ethiopienne et erythreenne et dans quelques autres 
regions des deux pays, expose auquel ma delegation 
souscrit pleinement. Je ne repeterai done pas ce qu’il a 
dit. Je me contenterai de relever trois aspects 
etroitement lies aux observations et aux 
recommandations de la mission. 

Premierement, le mandat de la Mission des 
Nations Unies en Ethiopie et en Erythree (MINUEE). 
Pour ma delegation, il est clair que la MINUEE realise 
un travail tres positif dans la Zone de securite 
temporaire entre les deux pays, et pour ce qui est de sa 
delicate fonction diplomatique. Elle doit rester presente 
tant, premierement, qu’elle a le consentement des deux 
parties, et deuxiemement, jusqu’a ce que le processus 
de delimitation et de demarcation de la frontiere soit 
acheve, conformement aux Accords d’Alger de juin et 
decembre 2000. Nous pensons que cette presence sera 
d’autant plus necessaire durant la delicate etape de 
delimitation de la frontiere qui suivra la decision de la 
Commission du trace des frontieres a la fin du mois. 
Nous exhortons done les deux pays a faciliter la liberte 
de circulation de la MINUEE et a cooperer avec elle 
dans sa tache. 

Deuxiemement, la promotion du dialogue 
constructif entre les deux pays. Le retablissement de 
relations d’amitie et de bon voisinage entre l’Ethiopie 
et l’Erythree est un objectif qui est de l’interet des deux 
peuples ainsi que de la communaute internationale. 
Toutefois, au cours de notre visite, nous avons constate 
qu’il fallait redoubler d’efforts pour y parvenir. C’est 
pourquoi nous souscrivons a l’appel aux pays amis de 
l’Ethiopie et de l’Erythree, aux garants, aux mediateurs 
et aux temoins du processus de paix pour qu’ils aident 
a promouvoir un dialogue constructif entre ces deux 
peuples. C’est egalement pour cela qu’il faut insister 
sur l’appel aux deux parties pour qu’elles s’abstiennent 
de mesures unilaterales contraires a l’esprit et a la 
portee des Accords. 

Nous pensons que l’Organisation de l’unite 
africaine (OUA) a un role specialement important a 


jouer. C’est grace a l’initiative du President de l’OUA 
en 2000, le President algerien Abdelaziz Bouteflika 
que l’on a pu mettre fin aux hostilites et conclure un 
accord de paix. II faut done que les membres de l’OUA 
continuent d’accompagner le processus de paix et 
contribuent a la reconciliation dans la corne de 
l’Afrique. 

Troisiemement, j’en viens a la situation sociale 
dans la Zone de securite temporaire. Les guerres 
laissent des blessures, des signes de destruction, des 
marques de pauvrete. Nous l’avons vu dans la zone qui 
releve de la mission des Nations Unies. 11 faut repondre 
aux besoins des refugies et des personnes deplacees, 
reconstruire les foyers, reparer les voies de 
communication et enfin retablir la confiance. Nous 
voulons exhorter les donateurs internationaux a 
repondre genereusement a la procedure d’appels 
globaux pour remedier aux besoins humanitaires en 
2002. C’est la premiere phase du processus de 
redressement economique apres les ravages de la 
guerre. 

Je ne saurais conclure sans exprimer la 
reconnaissance de ma delegation aux pays qui 
fournissent a la MINUEE des contingents dont le 
professionnalisme et la volonte de servir ont ete 
evidents durant notre visite dans la region. De meme, 
nous voulons remercier le Representant special du 
Secretaire general dans la region, l’Ambassadeur 
Legwaila Joseph Legwaila, et l’equipe de l’ONU a 
Addis-Abeba et a Asmara. Le succes de nos efforts de 
paix dependra dans une grande mesure de leur 
devouement et de leurs efforts. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la Colombie des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

M. Doutriaux (France) : Monsieur le President, 
je souhaite tout d’abord saluer votre presence 
personnelle au Conseil de securite aujourd’hui pour cet 
important debat, remercier la Norvege, ainsi que 
l’Ambassadeur Peter Kolby d’avoir conduit et organise 
la recente mission des membres du Conseil en Ethiopie 
et en Erythree, a un moment particulierement opportun 
pour l’aboutissement du processus de paix entre 
l’Ethiopie et l’Erythree. 

L’Ambassadeur d’Espagne prononcera tout a 
l’heure une declaration au nom de l’Union europeenne, 
a laquelle bien evidemment mon pays s’associe. Je 
ferai juste quatre remarques a titre national. 
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Premierement, le Conseil de securite a rempli la 
mission qu’il s’etait assignee en livrant un message 
clair aux deux parties : l’Ethiopie et l’Erythree se sont 
toutes deux pleinement engagees a respecter la decision 
a venir de la Commission du trace de la frontiere, et 
nous nous en felicitons. Elies sont done tenues 
d’appliquer en tous points la decision qui sera 
annoncee fin mars, en cooperant etroitement avec la 
Mission des Nations Unies en Ethiopie et en Erythree 
(MINUEE) et le Representant special du Secretaire 
general. 

Deuxiemement, mon pays appuie la 
determination du Conseil de securite d’aider les deux 
parties a appliquer la decision de la Commission du 
trace de la frontiere, dont elle souhaite que la mise en 
oeuvre pratique debute rapidement. Elle engage 
fermement les parties a s’abstenir de toute action 
unilaterale qui pourrait generer des effets 
destabilisateurs dans les regions concernees et nous 
encourageons ces parties instamment au dialogue. 

Troisiemement, la mission a pu observer sur place 
les consequences humanitaires que le conflit avait 
entrainees pour les populations des deux pays. La 
France espere que la nouvelle phase du processus de 
paix qui sera ouverte par la decision de la Commission 
permettra une reinsertion durable des personnes 
deplacees et la poursuite de la liberation de tous les 
prisonniers de guerre et detenus civils. 

Quatriemement, la mission a pu constater les 
efforts menes par les chefs des communautes 
religieuses des deux pays pour developper les liens 
entre societes civiles. La France se rejouit de ces 
initiatives et souhaite qu’elles puissent etre poursuivies 
par d’autres mesures de confiance destinees a 
reconcilier les deux pays dans tous les domaines. 

L’Ethiopie et l’Erythree ont eu la sagesse, depuis 
la signature de l’accord de cessation des hostilites 
d’Alger, de respecter le cessez-le-feu et les mesures de 
securite imposees dans la Zone de securite temporaire. 
La mise en oeuvre de la decision de la Commission du 
trace de la frontiere ouvre une nouvelle etape devant 
mener a l’aboutissement final du processus de paix 
entre les deux parties. 

La France espere ardemment que l’Ethiopie et 
l’Erythree sauront saisir cette chance pour leurs deux 
peuples qui aspirent a une paix durable et a la poursuite 
des programmes de reconstruction et de developpement 
economique menes par les agences internationales, 


dont d’ailleurs le Conseil a pu mesurer toute 
1’importance lors de sa mission dans la region. 

La France apportera toute sa contribution a la 
redaction prochaine d’une resolution du Conseil 
definissant le role que la MINUEE devra continuer a 
jouer dans le processus de demarcation et destinee a 
mettre en oeuvre les conclusions de la mission, qu’elle 
approuve pleinement. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la France des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

M. Corr (Irlande) (parle en anglais ) : C’est un 
honneur. Monsieur le Ministre, de vous voir presider la 
seance du Conseil ce matin. C’est egalement le reflet 
de l’attachement de la Norvege a l’Afrique, en 
particulier la corne de l’Afrique. 

Au nom de ma delegation, je voudrais saisir cette 
occasion pour feliciter l’Ambassadeur Kolby de sa 
direction de la mission du Conseil de securite en 
Ethiopie et en Erythree, et le remercier, avec ses 
collegues de la delegation norvegienne. La demarche 
sage de l’Ambassadeur Kolby, sa competence et son 
devouement pour diriger la mission et pour transmettre 
aux deux parties les vues du Conseil a ce moment 
important ont ete beaucoup appreciees par tous les 
membres de la mission. 

J’aimerais aussi remercier tous ceux qui au 
Secretariat ont ete impliques, notamment au 
Departement des affaires politiques et au Departement 
des operations de maintien de la paix, et tous les 
membres de la Mission des Nations Unies en Ethiopie 
et en Erythree (MINUEE) pour leur travail d’appui a 
cette mission. Enfin, il est egalement juste de remercier 
les dirigeants des deux gouvernements de leur 
hospitalite et de leur appui au long de cette mission. 

Ma delegation s’associe pleinement a la 
declaration que fera bientot l’Espagne au nom de 
l’Union europeenne. Le rapport de la mission du 
Conseil fait un certain nombre d’observations que 
l’Ambassadeur Kolby a precisees au debut de cette 
seance, et ma delegation appuie entierement toutes les 
observations et recommandations du rapport. Je 
voudrais done ne me pencher que sur quelques points. 

Durant la mission, il est ressorti clairement de nos 
rencontres avec les dirigeants politiques et religieux, 
les equipes de pays de l’ONU, les representants de la 
Banque mondiale et de la societe civile et les 
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organisations non gouvernementales des deux pays que 
l’accent doit maintenant etre place sur l’avenir, 
notamment le developpement economique a long terme 
de l’Ethiopie et de l’Erythree. Les deux pays ont bien 
trop longtemps souffert de l’insecurite alimentaire et 
du sous-developpement. Outre les souffrances 
immediates nees du conflit, la guerre a absorbe les 
maigres ressources nationales, avec un effet 
devastateur sur les populations des deux pays. 

Le fait que les deux gouvernements se sont 
engages a enterrer le passe, a construire un avenir 
pacifique par le biais de l’application de la decision de 
la Commission du trace des frontieres et a placer 
1’accent sur les urgents besoins humanitaires et de 
developpement de leurs populations, est fort digne 
d’eloge. Nous esperons sincerement que les deux 
parties pourront depasser leurs divergences actuelles 
afin de profiter des multiples avantages que des 
relations de bon voisinage offrent a leurs peuples 
respectifs, surtout dans les zones frontalieres ou une 
vie normale ne peut pas etre indefiniment suspendue. 
Ces deux peuples et ces deux pays ont assez souffert. 
La sagesse est d’abandonner les divisions passees. 

11 est assez clair que la decision de la 
Commission du trace des frontieres devra etre 
appliquee rapidement, d’une maniere coordonnee et 
ordonnee. Lors de la signature des Accords d’Alger, les 
deux parties ont reconnu a juste titre l’assistance que 
l’ONU peut offrir dans ce processus. Nous 
encourageons fermement les deux parties a cooperer 
pleinement avec la MINUEE pour mettre au point des 
que possible un accord commun sur les mesures a 
prendre et pour elaborer les arrangements 
institutionnels appropries afin d’assurer la stabilite et le 
minimum de toute nouvelle souffrance humaine. Ce 
faisant, nous les adjurons d’offrir une cooperation 
maximale a la MINUEE, notamment pour les 
arrangements de securite. Certes, il importe que la 
separation des forces, realisee par la Zone de securite 
temporaire, se poursuive. Nous encourageons la 
communaute internationale a assumer ses obligations 
correspondantes pour appuyer et encourager ce 
processus. 

II est largement reconnu que le processus de 
demarcation exigera un effort massif de deminage. Si 
la responsabilite principale en incombe aux parties, 
nous appuierions l’examen par le Secretaire general du 
role pratique que la MINUEE pourrait jouer pour 
accelerer ce travail. Car il est clair, selon les Accords 


d’Alger, que le mandat de la MINUEE ne sera pas 
acheve tant que la demarcation ne sera pas terminee. 
L’lrlande est prete a envisager toute recommandation 
relative au mandat de la MINUEE qu’exigera 
1’application de la decision de la Commission du trace 
des frontieres. 

Nous rendons un hommage chaleureux au 
devouement des hommes et des femmes travaillant 
dans la MINUEE et a leur contribution au processus de 
paix. En particulier, je voudrais souligner le plein appui 
de l’lrlande aux efforts inlassables du Representant 
special du Secretaire general, M. Legwaila, et du 
commandant de la Force, et nous encourageons les 
parties a cooperer pleinement avec eux dans la periode 
a venir. 

Enfin, je voudrais reaffirmer l’appui et l’amitie de 
l’lrlande pour l’Erythree et l’Ethiopie. La presence de 
plus de 200 soldats irlandais dans la MINUEE et notre 
engagement a long terme pour le developpement de la 
region illustrent notre certitude que les deux parties 
saisiront cette occasion historique de fuir un passe 
difficile et de travailler ensemble vers un avenir 
meilleur pour leurs peuples. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’lrlande des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

M. Tafrov (Bulgarie) : Je vous remercie, 
Monsieur le Ministre, de presider le Conseil 
aujourd’hui, a un moment ou nous discutons d’un 
probleme important qui est celui de l’Erythree et de 
l’Ethiopie. 

Je voudrais, apres d’autres, exprimer la gratitude 
de la Bulgarie pour le role important que joue la 
Norvege dans les efforts du Conseil pour regler ce 
conflit. Le leadership de l’Ambassadeur Kolby lors de 
la mission a ete remarquable. Nous le remercions 
chaleureusement, lui-meme et ses collaborateurs, pour 
le travail extraordinaire qu’ils ont effectue. 

La Bulgarie se rallie a la declaration qui sera lue 
tout a l’heure au nom de l’Union europeenne par 
l’Ambassadeur d’Espagne, mais je voudrais faire, a 
titre national, quelques breves remarques. 

Mon pays se rejouit des resultats de la mission et 
considere qu’elle a rempli sa tache qui consiste a 
preparer la prochaine etape du processus de paix qui 
devrait intervenir, fin mars 2002, apres l’annonce de la 
conclusion juridique definitive de la Commission du 
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trace des frontieres. Nous notons avec satisfaction les 
declarations publiques du Premier Ministre de 
l’Ethiopie et du President de l’Erythree, reiterees lors 
de la mission, reaffirmant que les decisions que 
prendrait la Commission du trace des frontieres 
seraient finales et contraignantes. Ces declarations 
permettent d’esperer que les deux parties recherchent 
serieusement une solution durable a leurs disputes 
territoriales. 

A l’heure actuelle, il est fondamental de cibler 
E attention de la communaute internationale et du 
Conseil de securite sur l’importance de l’application de 
la prochaine decision de la Commission. Le Conseil 
devrait y apporter sa contribution. Nous estimons que 
la Mission des Nations Unies en Ethiopie et en 
Erythree (MINUEE) doit continuer de s’acquitter de 
son mandat tout au long de la periode d’application de 
Eensemble des engagements provenant de la decision 
de la Commission du trace des frontieres. La Zone de 
securite temporaire doit demeurer telle quelle tout au 
long du processus de demarcation. 

Le probleme du deminage ressort comme un 
probleme crucial pour la reussite du processus de 
demarcation, mais aussi pour le retour des refugies. 
Alors que l’essentiel de la tache doit revenir aux deux 
parties comme il est prevu dans les Accords d’Alger, il 
est important que la MINUEE puisse apporter tout le 
soutien qui est necessaire pour que le deminage soit 
reussi en des termes qui permettront le processus de 
demarcation. 

La Bulgarie encourage les deux Gouvernements a 
continuer de promouvoir la confiance mutuelle et 
l’instauration d’un climat favorable. Nous nous 
rejouissons des reunions fructueuses que la mission a 
pu tenir avec les dirigeants religieux des deux pays et 
nous soulignons l’effet positif de ces reunions sur la 
reconciliation et le rapprochement entre les deux 
peuples. 

Ma delegation est vivement preoccupee par les 
graves consequences humanitaires de ce conflit, qui a 
entraine des deplacements massifs de populations et 
une forte augmentation de la demande d’aide 
alimentaire d’urgence. La communaute internationale 
devra mobiliser toutes ses ressources afin d’attenuer 
cette crise. Nous appuyons les recommandations du 
rapport dans ce sens et nous lanqons un appel aux Etats 
Membres pour qu’ils apportent des contributions 
adequates aux appels globaux pour 2002. Je saisis cette 


occasion pour exprimer la satisfaction de ma delegation 
face a la collaboration etroite et fructueuse entre les 
organismes humanitaires et les organisations non 
gouvernementales, qui est un vrai exemple de 
partenariat. 

Je voudrais terminer en rendant hommage aux 
hommes et aux femmes de la MINUEE - aux civils 
comme aux militaires - pour leur devouement et leur 
professionnalisme. Au cours de notre visite, nous avons 
ete impressionnes par les resultats remarquables 
obtenus par la MINUEE et par sa contribution au 
processus de paix. Je tiens a exprimer la 
reconnaissance de mon pays au Representant special du 
Secretaire general, l’Ambassadeur Legwaila, pour les 
efforts inlassables qu’il deploie afin d’assurer des 
conditions propices a l’etablissement d’une paix 
durable dans la region. Je souhaite declarer le plein 
appui de ma delegation a ce qu’il a realise dans des 
conditions difficiles. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de la Bulgarie des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

M. Mekdad (Syrie) (parle en arabe) : La 
delegation de la Republique arabe syrienne est 
heureuse de vous voir. Monsieur le Ministre, presider 
cette seance publique du Conseil de securite consacree 
a l’examen du rapport de la mission du Conseil en 
Ethiopie et en Erythree. Je tiens egalement a dire 
combien nous apprecions la contribution de votre pays 
ami, qui a fourni toutes les facilites voulues pour 
assurer le succes de cette mission. 

Je voudrais egalement remercier vivement 
l’Ambassadeur Ole Peter Kolby des immenses efforts 
qu’il a deployes pour mener a bien les travaux de la 
mission du Conseil de securite en Ethiopie et en 
Erythree. Nous avons ecoute avec une grande attention 
la presentation de son rapport tres detaille sur la 
mission. 

La Republique arabe syrienne estime comme les 
delegations qui Font precedee que cette mission s’est 
deroulee a point nomme, c’est-a-dire juste avant la 
parution du rapport de la Commission du trace des 
frontieres entre les pays voisins - l’Erythree et 
l’Ethiopie - prevue d’ici la fin du mois. Ma delegation 
estime que le message qui a ete communique par la 
mission aux deux parties est un temoignage direct de 
l’interet que portent la communaute internationale et le 
Conseil de securite a un reglement pacifique de cette 
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situation, qui a degenere en conflit entre les deux pays 
et provoque la mort de milliers d’innocents et le 
deplacement de nombreux civils de part et d’autre. 

Nous sommes convaincus qu’une paix fondee sur 
la justice et les principes du droit international aboutira 
necessairement a l’etablissement de relations d’egalite 
et de respect mutuel entre les deux pays, ainsi qu’a la 
promotion du developpement et de liens d’amitie entre 
les deux peuples voisins. 

La Syrie se rejouit a la perspective prochaine 
d’un reglement juridique definitif de la question des 
frontieres conformement aux Accords d’Alger. Nous 
nous felicitons egalement des declarations des 
dirigeants des deux pays, dans lesquelles ils ont 
confirme leur determination d’accepter la decision de 
la Commission du trace des frontieres. Cela illustre 
1’engagement profond des deux parties en faveur du 
processus de paix. 

Ma delegation tient egalement a rendre hommage 
au role joue par la Mission des Nations Unies en 
Ethiopie et en Erythree (MINUEE), en cooperation 
avec les deux parties, dans l’amelioration des 
conditions de vie de la population, notamment dans la 
Zone de securite temporaire. A cet egard, ma 
delegation compte sur les deux parties pour collaborer 
totalement avec la MINUEE a la recherche d’un accord 
conjoint sur les modalites et procedures d’application 
de la decision a venir de la Commission du trace des 
frontieres. 

Le rapport de la mission du Conseil de securite en 
Erythree et en Ethiopie, tres complet et approfondi, 
presente de faqon transparente le detail des activites de 
la mission sur place. Les observations et 
recommandations du chapitre IV du rapport, en 
particulier, meritent toute l’attention du Conseil et des 
deux pays voisins. Ma delegation appuie notamment 
les recommandations engageant les garants, les 
facilitateurs et temoins du processus de paix, 
reorganisation de l’unite africaine et les amis de 
l’Ethiopie et de l’Erythree a continuer d’intensifier les 
contacts avec les autorites des deux pays en vue de les 
encourager a entamer un dialogue constructif et de 
tourner une nouvelle page dans l’histoire des relations 
entre ces deux pays. Nous appuyons egalement les 
recommandations exhortant les donateurs a contribuer 
genereusement au Fonds d’affectation speciale des 
Nations Unies pour l’appui au processus de paix en 


Ethiopie et en Erythree destine a soutenir les projets 
d’assistance. 

Nous estimons egalement que la prorogation du 
mandat de la MINUEE pour une nouvelle periode de 
six mois, prevue dans les prochains jours, contribuera 
au renforcement de la stability, de la securite et de la 
paix dans la region. 

La corne de l’Afrique a subi des conflits 
meurtriers et une succession de catastrophes au cours 
des dernieres annees. 11 est done du devoir de la 
communaute internationale de deployer davantage 
d’efforts pour mettre fin a ces conflits et a ces 
situations catastrophiques en oeuvrant a la stabilisation 
et au developpement de ces zones. A cet egard, les 
possibilites de reglement du conflit entre l’Ethiopie et 
l’Erythree nous incitent a l’optimisme, puisqu’elles 
constituent un premier pas vers un reglement juste et 
equitable des autres problemes que connait cette region 
importante et nevralgique du monde. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la Republique arabe syrienne des 
aimables paroles qu’il m’a adressees. 

M. Diallo (Guinee) : Votre presence ici 
aujourd’hui temoigne encore une fois, Monsieur le 
President, du grand interet que votre pays continue de 
porter aux questions qui affectent le continent africain. 
Ma delegation est tres heureuse de vous voir presider 
cette seance consacree a la situation entre l’Ethiopie et 
l’Erythree. Elle l’est d’autant plus que votre pays et 
vous-meme, Monsieur le President, avez consacre une 
attention particuliere a la gestion de cette crise. Ma 
delegation se felicite des nombreux efforts deployes en 
vue de trouver une solution juste au reglement de ce 
conflit. 

Nous attendons, a juste raison, la publication tres 
prochaine de la decision de la commission 
independante chargee de la delimitation de la frontiere 
entre les deux pays. Nous nous felicitons des recentes 
declarations des deux parties, qui ont reaffirme que 
cette decision serait finale et contraignante. Toutefois, 
la periode qui suivra l’annonce de cette decision 
pourrait s’averer pleine d’incertitude. C’est pourquoi, 
l’accomplissement paisible des phases ulterieures 
justifie de prendre les mesures qui s’imposent pour 
amener les parties a respecter effectivement leurs 
engagements. A cet egard, un mecanisme devrait etre 
envisage rapidement pour faciliter le deminage des 
zones afin de permettre a la Commission du trace des 
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frontieres de proceder sans delai a leur demarcation et 
a leur delimitation. 

Si l’operation de deminage releve de la 
responsabilite des deux Etats, il apparait clairement que 
par manque de ressources financieres, celle-ci ne peut 
pas etre menee avec efficacite sans une assistance 
exterieure. Nous sommes d’avis que cette tache doit 
etre confiee a la MINUEE, au nom du principe « Pas de 
sortie sans strategie». Nous sommes convaincus, 
Monsieur le President, que votre pays, qui a deja fourni 
tant d’efforts diplomatiques et financiers pour 
rapprocher les deux parties, jouera a cet egard un role 
de premier plan. 

Par ailleurs, ma delegation lance un appel aux 
differents acteurs du processus de paix afin qu’ils 
resserrent davantage leurs relations avec les autorites 
des deux pays pour la promotion d’un dialogue 
constructif, susceptible de renforcer les mesures de 
confiance. 

Ma delegation est persuadee que la mise en 
oeuvre effective de l’Accord d’Alger contribuera non 
seulement a regler durablement le conflit, mais 
permettra, nous l’esperons, de resserrer les liens 
seculaires entre les peuples ethiopien et erythreen. Elle 
encourage la communaute des donateurs a poursuivre 
ses efforts pour la mobilisation urgente des moyens 
necessaires a la couverture des immenses besoins 
humanitaires decoulant de ce conflit fratricide. 

Je voudrais, pour terminer, apporter le plein appui 
de la delegation guineenne aux recommandations 
formulees par la mission du Conseil de securite et 
exprimer notre gratitude a l’Ambassadeur Kolby pour 
1’efficacite avec laquelle il a conduit cette mission. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie le 
representant de la Guinee des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

M. Harrison (Royaume-Uni) (parle en anglais) : 
Monsieur le President, je voudrais d’abord moi aussi 
vous souhaiter la bienvenue alors que vous presidez ce 
debat. 

La delegation espagnole interviendra plus tard au 
nom de l’Union europeenne. Naturellement, ma 
delegation souscrit a ses propos. Je voudrais 
simplement preciser deux ou trois points. 

Premierement, ma delegation voudrait s’associer 
aux autres orateurs pour feliciter l’Ambassadeur Kolby 


pour la fapon dont il a dirige la recente mission en 
Ethiopie et en Erythree, ainsi que l’Ambassadeur 
Legwaila et la Mission des Nations Unies en Ethiopie 
et en Erythree (MINUEE) pour leur travail inlassable. 

Il est evident que la decision qui sera bientot 
annoncee par la Commission du trace des frontieres 
sera extremement importante pour l’avenir du 
processus de paix et la stability de la region. Alors que 
cette decision approche, nous estimons important que 
la communaute internationale s’engage davantage dans 
le processus de paix, notamment ses garants et les 
organisations regionales, dont l’Organisation de l’unite 
africaine (OUA). 

Le deuxieme point concernant la decision de la 
Commission du trace des frontieres est qu’elle ne 
marquera pas la fin du processus de paix. Car les 
arrangements actuels sur le terrain devront rester en 
place et les obstacles restants au processus de paix, y 
compris les domaines ou 1’Erythree ne se conforme 
pas, devront etre surmontes. Le processus de 
demarcation pourrait ne pas s’achever avant 2004. 
Mais une fois la position de la Commission du trace 
des frontieres connue, il importera de donner une 
impulsion rapide au processus de demarcation. Le 
deminage, necessaire pour assurer une demarcation, 
sera une tache majeure qui pourrait depasser les 
capacites des deux parties. Le Conseil pourrait done 
juger necessaire d’envisager d’elargir le role de la 
MINUEE pour couvrir ce domaine, lors de le la 
prorogation du mandat dans quelques jours. 

Enfin, je voudrais dire que nous saluons la 
rencontre des chefs religieux des deux pays. Nous 
estimons que de tels evenements ne peuvent que 
contribuer a la normalisation des relations bilaterales a 
tous les niveaux, element clef du processus de paix. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant du Royaume-Uni des paroles aimables 
qu’il m’a adressees. 

M. Koonjul (Maurice) (parle en anglais) : 
Monsieur le President, je voudrais d’abord vous 
feliciter, ainsi que votre delegation, d’avoir organise la 
reunion d’aujourd’hui et de nous donner 1’occasion de 
presenter nos commentaires sur la mission du Conseil 
de securite en Ethiopie et en Erythree. 

Avant d’aborder les questions de fond, je 
voudrais feliciter l’Ambassadeur Peter Kolby pour 
l’efficacite avec laquelle il a conduit cette mission et 
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pour sa presentation du rapport d’aujourd’hui. La 
Norvege accorde une grande importance au processus 
de paix Ethiopie-Erythree, comme l’illustre la 
contribution majeure qu’elle a apportee en finan 9 ant le 
travail de la Commission du trace des frontieres. Je 
voudrais egalement remercier le Gouvernement 
norvegien de nous avoir fourni l’avion qui a facilite 
notre mission. Nos remerciements s’adressent 
egalement aux Gouvernements de 1’Ethiopie et de 
l’Erythree pour leur tres chaleureuse hospitalite et 
naturellement, a l’Ambassadeur Legwaila, 
Representant special du Secretaire general, a la 
Mission des Nations Unies en Ethiopie et en Erythree 
(MINUEE) et aux membres du secretariat du Conseil 
de securite pour avoir prepare cette mission et pour les 
moyens donnes a ses membres. 

La mission dans les deux pays a ete extremement 
utile car elle a permis aux membres du Conseil d’avoir 
des informations de premiere main sur les activites de 
la MINUEE sur le terrain. Les rencontres avec les 
equipes des Nations Unies dans le pays et le corps 
diplomatique dans les deux pays, ainsi qu’avec les 
chefs religieux, nous ont eclaires sur les difficultes 
sous-jacentes du conflit entre l’Ethiopie et l’Erythree. 

Nous louons le rapport de la mission, qui reflete 
fidelement la substance des rencontres et contient une 
serie d’observations et de recommandations auxquelles 
nous souscrivons pleinement. 

Nous estimons que la mission dans les deux pays 
a ete des plus opportunes, du fait surtout des decisions 
tant attendues de la Commission du trace des 
frontieres, a la fin du mois. 

En abordant une phase decisive du processus de 
paix, nous saluons les engagements reiteres des 
dirigeants de l’Ethiopie et de l’Erythree, durant notre 
mission dans les deux pays, au sujet des prochaines 
decisions de la Commission du trace des frontieres. 
L’engagement des deux parties de respecter les 
decisions de cette Commission, conformement a leurs 
promesses dans l’Accord d’Alger, constitue une mesure 
tres importante pour instaurer une paix durable entre 
les deux pays. 

Comme le souligne la rapport de la mission, nous 
avons discute avec les deux parties des diverses 
mesures relatives a l’application des decisions de la 
Commission du trace des frontieres. Une fois celles-ci 
connues a la fin du mois, il sera tres important que les 
deux parties conferent avec la MINUEE pour discuter 


des voies et moyens d’appliquer ces decisions. Nous 
voulons indiquer que l’Ambassadeur Legwaila, 
Representant special du Secretaire general, et son 
equipe, qui ont toute notre confiance et notre soutien, 
auront un role tres important a jouer au cours des 
prochains mois. Pour assurer une application sans heurt 
des decisions de la Commission du trace des frontieres, 
les garants, mediateurs et temoins du processus de paix 
entre l’Ethiopie et l’Erythree, doivent continuer leurs 
bons offices pour inciter les deux parties a respecter 
leurs obligations au titre de l’Accord d’Alger. 

On le voit, la Norvege accorde une grande 
importance a ce dossier du Conseil et nous voudrions 
suggerer qu’elle accorde aussi ses bons offices pour 
completer l’action de l’Ambassadeur Legwaila, pour 
assurer que les deux parties appliquent les decisions de 
la Commission du trace des frontieres. 

Une fois ces decisions connues, il sera tres 
important que les deux parties s’abstiennent de toute 
action unilateral de nature a nuire au processus de 
paix. Nous avons souligne cet aspect au cours de notre 
mission dans les deux pays et nous le repetons. Et de ce 
fait, toutes les questions relatives aux mouvements de 
populations ou de troupes ne doivent etre traitees que 
par le dialogue dans le cadre a etablir par l’ONU grace 
aux bons offices de l’Ambassadeur Legwaila, 
Representant special du Secretaire general. 

Au cours de notre mission, nous avons eu 
l’occasion de visiter une ecole ou l’on sensibilise les 
enfants aux dangers des mines terrestres. En fait, les 
mines antipersonnel continuent d’entraver le retour des 
personnes deplacees. Lors de notre rencontre avec les 
dirigeants des deux pays, nous les avons exhortes a 
respecter leur engagement selon l’Accord d’Alger de 
cooperer pleinement en deminant vite, ce qui nous 
conduira a la phase de demarcation. 

11 ne fait pas de doute que le maintien de la 
MINUEE en Ethiopie et en Erythree sera d’une 
extreme importance jusqu’au parachevement du 
processus de demarcation et de delimitation. Ma 
delegation est disposee a explorer toutes les possibility 
permettant d’effectuer efficacement et en temps utile le 
deminage necessaire a la reussite du trace des 
frontieres. C’est dans cet esprit que nous souhaiterions 
examiner le projet de resolution qui prorogera le 
mandat de la MINUEE dont nous sommes disposes a 
envisager la modification pour y inclure des activites 
de deminage. 
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Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de Maurice pour les paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

Je vais faire une declaration en ma qualite de 
representant de la Norvege. 

Je voudrais a cet egard faire quelques 
observations. Premierement, je tiens a feliciter le 
Conseil de securite d’avoir convenu d’envoyer une 
mission en Ethiopie et en Erythree a cette etape 
importante du processus de paix. Cette mission 
souligne l’appui vigoureux de la communaute 
internationale, son desir de comprendre les parties et 
d’engager avec elles un dialogue constructif sur 
l’avenir. 

Je tiens egalement a feliciter les parties de leur 
determination a appliquer pleinement les Accords 
d’Alger. J’ai personnellement rencontre les dirigeants 
des deux pays a Addis-Abeba et a Asmara au cours des 
journees qui ont immediatement precede la visite de la 
mission du Conseil de securite. J’ai felicite les deux 
pays d’avoir choisi un mecanisme juridique 
international de reglement du conflit par des moyens 
pacifiques. Je les ai egalement felicites d’avoir donne a 
l’ONU un role si central pour l’application de la 
decision de la Commission du trace des frontieres. 

Se fondant sur la prochaine decision de la 
Commission, un reglement final est en instance. Avec 
l’aide de la communaute internationale, l’Ethiopie et 
l’Erythree pourront s’engager dans le developpement 
economique et social, et y consacrer a nouveau tous 
leurs efforts, avec l’appui de la communaute mondiale. 
Grace a la resolution pacifique du conflit entre 
l’Ethiopie et l’Erythree, un elan neuf pourrait etre 
apporte au renforcement de la paix et de la stability 
dans le reste de la corne de l’Afrique. 

A la veille de la decision de la Commission, le 
message de la communaute internationale est sans 
ambigu'ite : l’Organisation des Nations Unies et la 
communaute internationale continueront d’appuyer la 
mise en oeuvre de la ligne de demarcation pratique et 
physique de la frontiere consolidant ainsi les 
realisations de la paix. 

Je vais maintenant reprendre mes fonctions de 
President du Conseil. 

Le prochain orateur inscrit sur ma liste est le 
representant de 1’Erythree. Je 1’invite a prendre place a 
la table du Conseil et a faire sa declaration. 


M. Seyoum (Erythree) {parle en anglais) : Je 
vous remercie d’avoir donne a ma delegation la 
possibilite de participer a cette seance publique du 
Conseil sur la situation entre l’Erythree et l’Ethiopie. 
Ma delegation se rejouit de voir la Norvege, pays qui a 
dirige la mission du Conseil en Ethiopie et en Erythree 
a la fin de fevrier 2002, presider cette instance de 
l’Organisation des Nations Unies en ce mois de mars. 
Je voudrais des lors commencer par vous feliciter, 
Monsieur le President, de l’aide indispensable que vous 
nous avez apportee et du succes que vous avez 
remporte dans la conduite de cette importante mission 
dans notre region troublee. 

D’emblee, ma delegation tient a remercier la 
mission du Conseil de securite en Ethiopie et en 
Erythree de son rapport complet du 27 fevrier 2002, 
publie sous la cote S/2002/205, dont le Conseil est saisi 
ce matin. Le rapport temoigne du succes de la mission 
et ma delegation partage l’allegresse que procure ce 
remarquable succes. Elle constate avec satisfaction que 
la mission a pu se rendre dans de nombreuses localites 
et rencontrer beaucoup de personnes en tres peu de 
temps. 

Ma delegation tient a remercier les membres du 
Conseil de securite de s’etre rendus dans mon pays : 
eloquente demonstration de la bonne volonte de la 
communaute internationale et de son adhesion au 
processus de paix entre mon pays et l’Ethiopie. Nous 
vous remercions de votre soutien persistant, Monsieur 
le President. Nous notons avec fierte que la mission a 
rencontre S. E. M. Isaias Afwerki, President de 
l’Erythree a Asmara, et a pu traiter convenablement de 
multiples questions, sinon de toutes, liees au processus 
de paix. Ayant donne cette assurance, je ne vais pas me 
repeter. Mais je me dois de revenir sur quelques aspects 
dans la suite de ma declaration. 

Ma delegation observe avec un vif interet que la 
mission visait surtout a sensibiliser sur l’importance 
des questions a aborder a l’avenir - c’est-a-dire 
envisager les taches cruciales a effectuer une fois 
annoncee la decision de la Commission du trace des 
frontieres, ce mois-ci. Mon gouvernement felicite 
vivement le Conseil de sa sagesse et ne peut que 
souscrire a la proposition visant a la mise en oeuvre 
rapide de la decision de la Commission du trace des 
frontieres qui figure au paragraphe 35 (a) du rapport. A 
cet egard, je suis heureux d’indiquer au Conseil que, le 
25 fevrier 2002, mon gouvernement a fait droit a la 
demande de la Commission d’etre autorisee a survoler 
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l’Erythree en vue d’etablir la carte photographique 
aerienne. 

Le peuple et le Gouvernement erythreens aspirent 
a un avenir heureux. Cet optimisme a ete bien exprime 
par le President Isaias Afwerki lorsqu’il s’est adresse a 
la mission le 24 fevrier a Asmara. 11 a dit : 

«Mon optimisme repose sur l’espoir que la 
decision de la Commission du trace des 
frontieres, conformement au principe de 
l’inviolabilite des frontieres coloniales - principe 
fondamental qui ne saurait etre bafoue sur ce 
continent - mettra bientot fin aux causes sous- 
jacentes de cette triste guerre. Si c’est 
effectivement un malentendu sur 1’emplacement 
de la frontiere coloniale qui a cause ce conflit, les 
deux pays devraient bientot pouvoir depasser le 
climat actuel de suspicion et de mefiance et 
retablir des liens mutuellement benefiques de bon 
voisinage entre leurs deux peuples freres. Cela 
etant, la ligne de demarcation fondee sur des 
frontieres coloniales ne devrait pas poser de 
problemes graves. » 

La communaute internationale a assiste a la lutte 
pour la paix menee par le peuple erythreen depuis plus 
de 30 ans. Nous pensions y etre enfin parvenus en 1991 
lorsque, pour le bien de nos peuples, la guerre entre 
mon pays et l’Ethiopie a cesse. Helas, cette paix a ete 
interrompue en 1998 par d’autres hostilites decoulant 
d’une revendication territoriale. C’est le conflit que le 
Conseil de securite et d’autres partenaires se sont 
engages a regler durablement. 

Helen Keller, femme remarquable et inspiree, a 
dit : «Je ne desire pas une paix qui depasse la 
comprehension. Je desire une comprehension qui 
amene la paix ». Cette fois-ci, Monsieur le President, le 
peuple erythreen ne recherche pas une paix qui ne 
serait qu’une absence de guerre mais une paix durable 
dans la prosperity. 11 ne saurait s’agir, cette fois, d’y 
aller a l’aveuglette mais de mettre dans le mille, avec 
une vraie justice. Le peuple erythreen aspire a cette 
precieuse paix depuis de nombreuses annees. J’espere 
ardemment qu’il la trouvera cette fois et saura la 
preserver. Nous ne le decevrons pas. 

Je voudrais evoquer les deux questions 
mentionnees par le President Isaias Afwerki dans sa 
reunion avec vous, Monsieur le President, et avec les 
autres membres de la mission a Asmara. Elies meritent 


une grande attention, vu leurs consequences 
humanitaires. 

En premier lieu, comme le savent les membres du 
Conseil, la Zone de securite temporaire, pierre 
angulaire de 1’Accord de cessation des hostilites, du 
18juin 2000, n’a pas pu etre etablie parce que 
l’Ethiopie a refuse, en violation de Particle 14 de 
l’Accord, de redeployer ses troupes. A la suite de cette 
violation, plus de 60 000 civils erythreens restent 
bloques dans des camps de fortune, ne pouvant ainsi 
rentrer dans leurs foyers et leurs villages. Ma 
delegation note avec plaisir le paragraphe 32 du 
rapport, ou il est question de la visite de la mission a 
plus de 5 000 de ces personnes deplacees, dans la zone 
de Senafe. 

La mission est temoin des conditions dans 
lesquelles ces hommes, ces femmes et ces enfants 
vivent. Elle les a vus et leur a parle. 11s ont fait part au 
Conseil, de maniere poignante, des conditions horribles 
dans lesquelles ils vivent. Je suis sur que la mission est 
revenue convaincue que les conditions de vie de ces 
personnes sont inacceptables. Nous devrions les 
renvoyer chez elles dans leurs villages. 11 serait injuste 
de les maintenir dans ces camps. J’en appelle au 
Conseil et a la Mission des Nations Unies en Ethiopie 
et en Erythree(MINUEE) de nous aider a creer les 
conditions favorables au retour de ces personnes. 

Deuxiemement, Particle 8 de l’Accord de 
cessation des hostilites prevoit des activites de 
deminage a mener sans delai par les deux parties : 

« en vue de creer les conditions necessaires au 
deployment de la Mission de maintien de la paix, 
a la reinstallation de Padministration civile et au 
retour de la population ainsi qu’a la delimitation 
et a la demarcation de leur frontiere commune » 
(S/2001/601, annexe, art. 8). 

Cette obligation vitale du traite n’est toujours pas 
respectee par l’Ethiopie, qui, pour des raisons 
injustifiees, a refuse de fournir a la MINUEE des 
informations detaillees sur les mines terrestres. Des 
lors, ma delegation ne peut que se joindre a la mission 
dans l’appel qu’elle a lance a l’Ethiopie pour soumettre 
des informations detaillees sur les mines terrestres. La 
communication de ces informations acquiert d’autant 
plus d’urgence aujourd’hui que de la tache afferente a 
une demarcation diligente - et en dernier ressort la paix 
entre les deux pays - depend l’achevement rapide du 
deminage, notamment le long de la frontiere commune. 
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Nous notons avec grande inquietude l’appel du 
Conseil de securite pour un transfert ordonne de 
1’autorite civile et du retour de la population, ainsi que 
sa mise en garde contre le recours a des actions 
unilaterales sans inviter l’Ethiopie a respecter ses 
obligations en vertu du traite. L’Ethiopie a deja viole 
ces obligations, et a contrecarre 1’application des 
Accords par le recours a des manoeuvres dilatoires 
comme celles que nous avons pu voir depuis deux ans. 
Mon gouvernement aimerait simplement signaler la 
nature pratique de cette intention, car nous savons deja 
la violation unilateral d’accords anterieurs par l’une 
des parties. Ma delegation fait appel a la 
comprehension du Conseil en la matiere. 

A propos de mines terrestres, j’aimerais exprimer 
les remerciements de mon gouvernement a tous ceux 
qui ont aide a deminer. 

Je voudrais conclure ma declaration en rappelant 
que le Conseil se reunit ce matin a la derniere minute, 
juste avant l’annonce de la decision de la Commission 
du trace des frontieres. J’en parle non pour faire 
sensation ni pour exacerber l’anxiete, mais pour 
partager l’optimisme de ma delegation ainsi que celle 
du President de l’Erythree. Les peuples d’Erythree et 
d’Ethiopie attendent avec ardeur et avec espoir cette 
decision, comptant qu’elle permettra d’« ouvrir une 
nouvelle page dans l’histoire de leurs relations » dans 
la paix et la liberte. A cet egard, je ne peux que faire 
miennes les paroles de l’ancien President Herbert 
Hoover, qui disait « La paix ne se fait pas a une table 
de Conseil ou par traites, elle se fait dans le coeur des 
hommes »; et j’ajouterai, des femmes. 

Enfin, le Gouvernement de l’Erythree voudrait 
remercier tous nos partenaires et tous les acteurs du 
processus de paix pour leurs efforts inestimables. Ceci 
s’applique egalement a ceux qui ont contribue au Fonds 
d’affectation speciale des Nations Unies pour la 
delimitation et la demarcation de la frontiere entre 
l’Ethiopie et l’Erythree. Mon gouvernement demande 
instamment a la communaute internationale de 
contribuer davantage a ce Fonds d’affectation speciale. 
L’annonce recente d’une contribution de l’ordre d’un 
million de dollars par le Gouvernement norvegien est a 
saluer. 

Enfin, Monsieur le President, je voudrais vous 
feliciter a nouveau de cette mission reussie. 


Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’Erythree des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

L’orateur suivant sur ma liste est le representant 
de l’Ethiopie. Je 1’invite a prendre place a la table du 
Conseil et a faire sa declaration. 

M. Tessema (Ethiopie) (parle en anglais) : Je 
voudrais, Monsieur le Ministre des affaires etrangeres, 
au nom du Gouvernement de la Republique federale 
democratique d’Ethiopie, vous exprimer notre 
reconnaissance d’avoir organise ce debat ainsi que de 
la direction eclairee de votre delegation lors de la 
mission du Conseil dans notre region. Nous sommes 
particulierement heureux de vous voir ici alors que 
vous nous avez deja honore de votre presence en 
visitant notre capitale quelques jours avant la mission 
du Conseil. Nous voulons aussi remercier tout 
particulierement l’Ambassadeur Kolby de sa direction 
judicieuse en vue de faciliter la mission du Conseil de 
securite a la fois en Ethiopie et en Erythree. 

Mon gouvernement a apprecie la recente visite de 
la mission du Conseil de securite dans mon pays. Nous 
sommes convaincus qu’elle contribuera 
considerablement a faire avancer le processus de paix 
et a resoudre certaines des questions en suspens qui 
pourraient entraver la pleine application de l’Accord 
d’Alger et la decision imminente de la Commission du 
trace des frontieres. Nous pensons que la visite a donne 
aux membres du Conseil la possibility de constater 
d’eux-memes les preoccupations soulevees a maintes 
reprises par mon gouvernement. 

Je voudrais une fois de plus mettre en lumiere 
certaines des questions en suspens qui ont ete evoquees 
par mon Premier Ministre lors de la mission du Conseil 
et qui doivent etre reglees avant l’annonce de la 
decision de la Commission du trace des frontieres. 

Premierement, la Zone de securite temporaire 
etablie par les Accords de cessation des hostilites 
d’Alger afin de servir de zone tampon separant les 
deux armees doit etre pleinement demilitarisee et le 
rester jusqu’a la fin du processus de demarcation. Nous 
sommes tres inquiets de ce que cette Zone de securite 
temporaire n’est pas entierement demilitarisee. Elle 
continue d’etre infiltree par des troupes regulieres 
deguisees en milices ou en police. Le Conseil de 
securite devrait veiller a ce que cette question soit 
resolue au plus vite. 
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Deuxiemement, l’Ethiopie est egalement 
convaincue que la demande d’occupation des terrains, 
qui regie la presence de la Mission des Nations Unies 
en Ethiopie et en Erythree (MINUEE), devrait etre 
signee. Les deux parties doivent signer cette demande 
avec l’Organisation des Nations Unies afin 
d’officialiser la situation juridique de la MINUEE dans 
leurs pays respectifs. 11 faudrait rappeler que l’Ethiopie 
a signe cette demande d’occupation des terrains il y a 
environ un an, bien avant la date limite. L’Erythree n’a 
pas encore signe cet accord. 

Troisiemement, l’Ethiopie continue d’assurer la 
liberte de mouvement dont jouit la MINUEE, y 
compris dans la zone de 15 kilometres adjacente a la 
limite septentrionale de la Zone de securite temporaire. 
Nous voudrions que la MINUEE reqoive de 1’autre 
partie le meme droit, necessaire a la demarcation 
concrete de la limite. Le refus et la denegation opposes 
a ce droit ont ete a l’origine de serieuses difficultes 
passees et demeurent une preoccupation majeure pour 
mon gouvernement. 

Quatriemement, eu egard au point reitere par 
certains membres du Conseil et concernant la 
trajectoire directe de vol a haute altitude pour les 
Nations Unies, une proposition a ete presentee par la 
MINUEE aux deux parties. L’Ethiopie a demande une 
deviation de deux minutes vers l’est ou l’ouest de 
l’itineraire propose, acceptant toutes les autres 
possibilites. Nous esperons que cette question pourra 
etre egalement reglee definitivement par le Conseil en 
consultation avec l’autre partie. 

Nous nous trouvons a un stade decisif du 
processus de paix entre 1’Ethiopie et 1’Erythree, comme 
nombre des membres du Conseil l’ont souligne. Nous 
attendons avec interet la decision contraignante et 
impartiale de la Commission qui sera annoncee vers la 
fin du mois. Nous ne voudrions pas qu’aucune des 
questions en suspens ou de non-respect de l’Accord 
d’Alger remette en cause le processus de paix ou 
1’application de la decision prochaine de la 
Commission du trace des frontieres. 

Nous pensons que la decision de la Commission 
du trace des frontieres ne devrait faire l’objet d’aucune 
influence politique de meme que son resultat ne devrait 
en aucune maniere etre politise par une tierce partie. 
Nous pensons que la decision de la Commission du 
trace des frontieres devrait etre de nature juridique, 
pleinement transparente et denuee de toutes 


considerations ou pressions politiques. Mon 
gouvernement a jusqu’ici mis en oeuvre et respecte 
l’Accord d’Alger et est attache a la pleine mise en 
oeuvre d’un tel resultat. 

Le President (parte en anglais) : Je remercie le 
representant de l’Ethiopie des aimables paroles qu’il 
m’a adressees. 

L’orateur suivant est le representant de l’Espagne. 
Je l’invite a prendre place a la table du Conseil et a 
faire sa declaration. 

M. Arias (Espagne) (parte en espagnol) : Je me 
rejouis, Monsieur le President, de vous voir ici parmi 
nous aujourd’hui. 

J’ai l’honneur de prendre la parole au nom de 
l’Union europeenne. Les pays d’Europe centrale et 
orientale associes a l’Union europeenne - la Bulgarie, 
la Republique tcheque, l’Estonie, la Hongrie, la 
Lettonie, la Lituanie, la Pologne, la Roumanie, la 
Slovaquie et la Slovenie - et les pays associes, Chypre, 
Malte et la Turquie, les pays membres de l’Association 
europeenne de libre-echange de l’Espace economique 
europeen, l’lslande souscrivent egalement a cette 
declaration. 

L’Union europeenne souhaite remercier la 
presidence norvegienne d’avoir convoque cette seance 
publique sur le rapport de la mission du Conseil de 
securite en Ethiopie et en Erythree. Nous nous 
felicitons de la presentation du rapport et de 1’occasion 
qu’il offre aux Etats membres d’echanger des points de 
vue au moment ou nous abordons cette etape decisive 
du processus de paix entre l’Ethiopie et l’Erythree. 

L’Union europeenne reaffirme son appui total a 
l’Accord de paix, signe a Alger, le 12 decembre 2000, 
et a l’Accord de cessation des hostilites, signe a Alger, 
le 18juin 2000. A cet egard, nous attendons avec 
interet la determination du trace de la frontiere par la 
Commission du trace des frontieres. L’Union 
europeenne accueille avec satisfaction les recentes 
declarations des deux parties qui ont reaffirme que les 
decisions de la Commission du trace des frontieres 
seraient definitives et contraignantes ainsi que leur 
engagement de respecter l’integrite territoriale et la 
souverainete de 1’autre partie, conformement a 
l’Accord d’Alger. 

L’annonce, dans quelques semaines, par la 
Commission du trace des frontieres de sa decision 
mettra un terme a la premiere phase du processus de 
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paix. L’Union europeenne espere que les parties 
garantiront le commencement immediat de 
1’application du processus de mise en oeuvre de la 
demarcation de la frontiere entre l’Ethiopie et 
l’Erythree. Nous esperons que ce processus se 
deroulera de faijon rapide et coordonnee et qu’en meme 
temps, la stabilite sera maintenue dans les zones 
concernees par la decision de la Commission. 

L’Union europeenne exprime son appui a la 
Mission des Nations Unies en Ethiopie et en Erythree 
(MINUEE) et aux efforts du Representant special du 
Secretaire general, l’Ambassadeur Legwaila. Le 
Conseil de securite va, dans le courant de la semaine 
prochaine, examiner la prorogation du mandat de la 
MINUEE. A cet egard, nous attendons avec interet les 
recommandations du Secretaire general en vue de 
definir un cadre general pour la phase de mise en 
oeuvre et le role approprie a confier a la MINUEE. 
Nous rappelons que le role devolu a l’ONU 
conformement a l’Accord d’Alger pour ce qui est 
d’appliquer la decision de la Commission du trace des 
frontieres est important et nous invitons les parties a 
cooperer pleinement avec la MINUEE pour executer 
cette decision et pour maintenir, dans cette phase 
decisive, des voies de communication ouvertes avec le 
Representant special du Secretaire general. 

Afin de faciliter la phase de mise en oeuvre, 
1’Union europeenne partage le point de vue de la 
mission du Conseil de securite, a savoir qu’il est 
necessaire de renforcer le cadre institutionnel du 
processus de paix, en particulier grace au renforcement 
de la Commission militaire de coordination et d’autres 
mecanismes bases sur le dialogue entre les parties et la 
cooperation pleine et entiere avec le Representant 
special du Secretaire general. En ce sens, l’Union 
europeenne reste disposee a offrir son aide. 

L’Union europeenne souligne, conformement aux 
Accords d’Alger, que le mandat de la Mission des 
Nations Unies pour le maintien de la paix s’achevera 
lorsque le processus de delimitation et de demarcation 
de la frontiere entre l’Ethiopie et l’Erythree aura ete 
acheve. Par consequent, nous accordons une 
importance cruciale a la poursuite des dispositions de 
separation des forces, comme cela a ete stipule avec la 
creation de la Zone de securite temporaire. II est 
egalement important qu’aux fins du maintien de la 
stabilite, les parties s’abstiennent de prendre des 
mesures unilaterales, de meme que toute initiative de 
deplacement de population et de troupes. 


L’abornement est un processus physique qui doit 
etre realise sur le terrain. La region frontaliere qui fait 
l’objet d’un differend reste infestee par les mines, ce 
qui represente une grave menace pour la population et 
le personnel de l’ONU qui travaille dans la Zone. Les 
activites de deminage sont un prealable essentiel pour 
1’abornement de la frontiere. L’Union europeenne 
rappelle que la responsabilite premiere du deminage 
incombe aux parties et nous invitons done les parties a 
cooperer pleinement afin d’accelerer le deminage. 
D’autre part, il faudrait ajuster, selon que de besoin, le 
mandat de la MINUEE afin qu’elle puisse jouer un role 
entier et approprie dans le processus de demarcation. 

Dans le cadre des mesures de renforcement de la 
confiance, nous appelons les parties a proceder 
immediatement et sans condition a la liberation et au 
retour des prisonniers de guerre et des detenus restants 
qui ont ete arretes pendant le conflit arme. II est 
important de garantir la reinsertion des refugies, des 
deplaces et des combattants demobilises. L’Union 
europeenne lance un appel aux parties pour qu’elles 
reglent d’urgence toutes les autres questions en 
suspens, y compris la pleine liberte de circulation de la 
MINUEE. 

L’abornement de la frontiere et la mise en place 
des mesures de confiance constituent des initiatives 
fondamentales pour la normalisation des relations entre 
ces pays voisins. L’objectif general du processus de 
paix, c’est la reconciliation, la reconstruction et le 
developpement dans l’interet de leurs habitants. 
L’Union europeenne invite les Gouvernements 
ethiopien et erythreen a progresser vers la 
normalisation et la reconciliation durable. 

Nous sommes encourages par les rencontres qui 
ont ete organisees conjointement par les dirigeants 
religieux, les 14 et 15 fevrier dernier, a Asmara et a 
Addis-Abeba. Nous soulignons, en particulier, 
l’importance qu’il y a a promouvoir les contacts locaux 
transfrontieres, de reconstituer les relations 
communautaires et le role que les femmes peuvent 
jouer dans ce processus. 

La consolidation de la paix entre les deux pays 
contribuera a relancer le processus de paix, de 
cooperation et d’integration regionale. La cooperation 
regionale a une importance vitale pour le 
developpement durable et stable de la corne de 
l’Afrique, region qui continue de susciter des 
preoccupations au sein de l’Union europeenne. Nous 
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prenons note de la signature du protocole pour la 
creation d’un mecanisme d’intervention et d’alerte 
precoces dans les conflits a l’occasion du neuvieme 
Sommet de l’Autorite intergouvernementale sur le 
developpement, qui s’est tenu le 11 janvier. 

Pour terminer, l’Union europeenne, en tant que 
temoin et cosignataire de l’Accord de paix d’Alger, 
reste decidee a appuyer le processus de paix, en 
particulier par le biais du Representant special de la 
presidence, le Senateur Serri. Nous continuerons de 
fournir une aide aux populations touchees par le conflit 
et par d’autres catastrophes humanitaires, telles que la 
secheresse actuelle. A mesure que se deroule le 
processus de paix, 1’Union europeenne souhaite 
appuyer la consolidation de la paix, la reconstruction et 
le developpement, et contribuer a l’etablissement d’un 
dialogue sur les mesures de confiance et aux efforts en 
faveur de la normalisation, de la cooperation dans tous 
les domaines d’interets mutuels et de la reconciliation 
durable entre l’Ethiopie et l’Erythree. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie le 
representant de l’Espagne des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

L’orateur suivant inscrit sur ma liste est le 
representant des Pays-Bas. Je l’invite a prendre place a 
la table du Conseil et a faire sa declaration. 

M. Van den Berg (Pays-Bas) {parle en anglais) : 
Je felicite le Conseil de securite d’avoir organise une 
mission opportune et fructueuse en Ethiopie et en 
Erythree, et je le remercie de son rapport tres complet. 
Au cours de la mission, de nombreuses questions ont 
ete soulevees et examinees avec nombre de 
protagonistes tres varies des deux pays, et nous 
appuyons les observations et recommandations faites 
dans le rapport. 

Les Pays-Bas appuient pleinement la declaration 
faite par le representant de l’Espagne au nom de 
l’Union europeenne et s’y associent entierement. 

Nous estimons que la reunion que tient le Conseil 
aujourd’hui est importante car le processus de paix en 
Ethiopie et en Erythree se rapproche d’un moment 
critique, compte tenu de la decision prochaine que va 
prendre la Commission du trace des frontieres. Nous 
nous felicitons du fait que les parties ont toujours 
indique clairement qu’elles tiendraient la decision de 
ladite Commission pour definitive et contraignante. 


Nous pensons que la presentation officielle de la 
decision de la Commission du trace des frontieres doit 
s’accompagner d’un cadre et d’une approche qui 
justifient l’importance de cette decision. En fin de 
compte, avec la delimitation de la frontiere, il 
incombera aux parties de laisser le passe derriere elles 
et de se tourner vers l’avenir. Nous esperons done 
sincerement que cette etape importante se deroulera de 
telle maniere que les Ethiopiens, les Erythreens et, en 
fait, le monde entier soient temoins de ce moment 
crucial, et qu’elle fournira aux dirigeants des deux pays 
une occasion unique de reaffirmer leur attachement au 
processus de paix. La communaute internationale 
pourra alors repondre en exprimant son plein appui aux 
deux pays. 

Au cours de leur mandat au Conseil, les Pays-Bas 
se sont beaucoup interesses a la question des strategies 
de sortie des operations de maintien de la paix. La 
sortie devrait se faire une fois que la mission se sera 
acquittee avec succes de son mandat, et elle devrait 
done etre liee a un objectif clair. Dans le cas de la 
Mission des Nations Unies en Ethiopie et en Erythree 
(MINUEE), l’objectif est clair. L’Accord d’Alger lie la 
fin du mandat de la MINUEE a l’achevement de la 
demarcation de la frontiere. 

En fin de compte, c’est l’application de la 
decision qui mettra fin au processus de paix. 11 est 
essentiel que le debut de la demarcation commence 
immediatement apres la prise de la decision. 
L’application de la decision de la Commission du trace 
des frontieres est cependant un processus logistique et 
gestionnaire considerable que Ton ne peut pas laisser 
tout simplement a la Commission. 11 est done essentiel 
que l’ONU appuie ce processus des le depart. Nous 
voyons la un role important pour la MINUEE, celui de 
fournir l’appui logistique et gestionnaire requis pour la 
demarcation et la mise en place des conditions 
necessaires telles que les operations de deminage le 
long de la frontiere. 11 faudrait se pencher sur les 
mouvements transfrontieres possibles de populations et 
de personnes deplacees, sur le transfert de 1’autorite sur 
certains territoires et sur bien d’autres questions. Nous 
pensons que tout cela doit faire l’objet de discussions 
approfondies le plus rapidement possible et d’une 
decision de tous les interesses. Le resultat de ces 
discussions devrait etre reflete dans l’ajustement du 
mandat de la MINUEE. 11 est egalement important que 
nous ayons des estimations budgetaires realistes sur le 
cout du processus de demarcation. 
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Enfin, je voudrais vous assurer, Monsieur le 
President, que votre recommandation demandant 
notamment aux amis de l’Erythree et de l’Ethiopie au 
paragraphe 36 a) du rapport de la mission du Conseil 
de continuer d’intensifier leurs contacts avec les 
autorites des deux pays ne laissera pas d’etre entendue. 
En tant que President du Groupe des amis de l’Ethiopie 
et de 1’Erythree, je peux assurer le Conseil que ce 
Groupe s’efforcera de poursuivre le dialogue afin 
d’apporter sa contribution a la realisation de l’objectif 
ultime du processus de paix : des relations completes et 
normalisees entre les deux pays. 

Le President (parle en anglais) : L’orateur 
suivant inscrit sur ma liste est le representant du Japon. 
Je l’invite a prendre place a la table du Conseil et a 
faire sa declaration. 

M. Motomura (Japon) {parle en anglais) : En 
premier lieu, ma delegation voudrait souhaiter la 
bienvenue a M. Jan Petersen, Ministre des affaires 
etrangeres de la Norvege, et feliciter la Norvege de son 
accession a la presidence du Conseil de securite. 
Permettez-moi egalement de feliciter l’Ambassadeur 
Aguilar Zinser du Mexique et son equipe de 1’excellent 
travail qu’ils ont accompli le mois dernier. 

Conformement a la pratique de la Norvege, mon 
intervention sera breve. 

Le Japon se felicite du rapport complet de la 
mission du Conseil de securite en Ethiopie et en 
Erythree, dirigee par l’Ambassadeur de la Norvege, 
M. Ole Peter Kolby. Le rapport lui-meme demontre le 
succes de la mission a la veille de la prise par la 
Commission du trace des frontieres d’une decision 
definitive et contraignante. Le Japon espere que les 
informations recueillies par les membres du Conseil de 
securite au cours de leur visite sur le terrain seront 
prises en consideration lorsque sera examinee la 
question de la prorogation du mandat de la Mission des 
Nations Unies en Ethiopie et en Erythree (MINUEE). 

Nous felicitons l’Ethiopie et l’Erythree d’avoir 
choisi de resoudre leurs differends grace a un 
mecanisme international de reglement des differends, 
et nous nous felicitons des recentes declarations faites 
par les deux parties dans lesquelles elles reaffirment 
que la decision de la Commission du trace des 
frontieres sera definitive et contraignante. Dans 
l’espoir que toutes les mesures necessaires pour 
1’application de la decision de la Commission du trace 
des frontieres se mettront en place immediatement 


apres l’annonce de la Commission, le Japon se felicite 
de cette evolution favorable de la situation et espere 
que sa contribution d’environ 1 million de dollars au 
Fonds d’affectation speciale pour la delimitation et la 
demarcation de la frontiere entre l’Ethiopie et 
l’Erythree sera utilisee efficacement. Je voudrais saisir 
cette occasion pour demander aux deux parties de 
s’abstenir de toutes mesures qui auraient un effet 
destabilisateur, notamment la circulation de personnes 
et les mouvements de troupes. 

Comme cela est indique dans le rapport de la 
mission du Conseil de securite, la mise en oeuvre 
reussie de la decision de la Commission du trace des 
frontieres depend dans une grande mesure du deminage 
de la zone frontaliere. Cela est crucial egalement pour 
l’etablissement de la confiance afin de regler les 
conflits localises et de reconstruire les relations 
communautaires, en particulier grace a la promotion 
des contacts transfrontaliers au niveau local. Compte 
tenu de l’importance du deminage, le Gouvernement 
japonais a decide d’affecter environ 560 000 dollars de 
sa contribution au Fonds d’affectation speciale pour 
1’assistance au deminage pour le projet dans la Zone de 
securite temporaire. 

Pour terminer, je voudrais faire une observation 
generale sur les missions du Conseil de securite. Ces 
missions sur le terrain peuvent constituer un outil 
precieux, comme l’a montre la derniere mission en 
Ethiopie et en Erythree. Pour assurer le succes des 
missions futures, le Japon estime qu’il serait bon 
d’envisager de definir des criteres pour l’envoi des 
missions et garantir la transparence pour ce qui est de 
la base budgetaire. 

Le President {parle en anglais) : Je remercie le 
representant du Japon des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

Je donne maintenant la parole a M. Kolby, Chef 
de la mission du Conseil de securite en Ethiopie et en 
Erythree. 

M. Kolby {parle en anglais) : Je ferai juste 
quelques breves remarques. 

Nous approchons de la decision de la 
Commission du trace des frontieres et de son 
application. Je crois que la chose la plus importante 
maintenant sera que nous nous tournions tous vers les 
etapes importantes qui nous attendent. L’Ambassadeur 
des Pays-Bas a mentionne quelques-unes de ces etapes. 
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Je pense que c’est seulement de cette maniere que nous 
pourrons avancer d’une maniere constructive. 

Deuxiemement, j’attire 1’attention du Conseil sur 
le fait que les deux dirigeants, dans leurs commentaires 
a la presse apres nos rencontres, ont qualifie la mission 
de constructive et opportune, et je pense que ces 
remarques ont ete repetees par les deux pays, ici, 
aujourd’hui. Nous aimerions nous appuyer davantage 
sur cette base au Conseil. 

En ce qui concerne les questions restant a regler, 
la position du Conseil a ete exprimee clairement a 
plusieurs reprises, dans la declaration presidentielle 
adoptee en janvier et reiteree egalement dans le rapport 
de la mission. Ce sont des exigences bien connues et 
elles doivent etre respectees. 


Enfin, je voudrais souligner que le climat qui 
prevaut dans la region est tres propice aux deux pays, 
ce qui a ete confirme par cette mission. La 
communaute internationale appuiera fermement les 
parties dans 1’application des Accords d’Alger, y 
compris l’application de la decision de la Commission 
du trace des frontieres. Comme nous l’avons entendu 
aujourd’hui, je pense que le Conseil reste fermement 
attache a contribuer a l’achevement du processus de 
paix. 

Le President (parle en anglais ) : 11 n’y a plus 
d’orateurs inscrits sur ma liste. Le Conseil de securite a 
ainsi acheve la phase actuelle de son examen de la 
question inscrite a son ordre du jour. 

La seance est levee a 12 h 35. 
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